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FRANÇOIS 
MAURIAC 


Aujourd’hui rentrée du Parlement 


| 
PINAY CONTRE LE 
ront Républi 


L'EAPRESS : 


Les modérés veulent 


_ partager 


le pouvoir 


À nouvelle Assemblée nationale, élue le 2 jan- 
vier, tient cet après-midi, à 15 heures, au 
Palais-Bourbon, sa séance inaugurale. A la 

eille de cette rentrée, une grande activité a régné 
ier dans les états-majors parlementaires. 


@ M. Antoine Pinay s'est déclaré résolument hostile à un| 
ouvernement minoritaire de Front républicain. Le leader modéré, | 


ui venait d’être porté par.les 97 députés de droite (contre 137 


ans la précédente Assemblée) à la présidence de leur groupe | 
arlementaire commun, a donc lancé un appel à un compromis | 
qu'il 
ormule de gouvernement acceptable. | 
@ A la même heure, le groupe | 


énéral («union nationale ») 


————— 
© ALGERIE 


Les forces de l’ordre et 
les rebelles s'affrontent 
dans de nombreux com- 
bats. Un important chef 
de maquis est abattu 
dans l'Oranie (p. 16). 
Paul Alduy, député 
S.F.1.0., expose la posi- 
tion socialiste sur la 
crise algérienne (p. 6). 


MAROC 


La condamnation spec- 
taculaire du terrorisme 
par le sultan et le gou- 
vernement marocain .a 
un grand retentissement 
politique : le comité du 
Caire est implicitement 
désavoué (p. 6). 


ÉGYPTE 


Les forces qui s’opposent 
4 l'intérieur et autour 
de la jeune République 
égyptienne font-elles de 
celle-ci une nouvelle 
Poudrière? Notre envoyé 
spécial Robert Barrat 
répond à partir d’au- 
jourd’hui (pp. 8-9). 


U. RS. S. 


M. Kroutchev, interrogé 
4 Moscou par le député 
travailliste Harold Wil- 
Son sur les occupations 
de Burgess et de Maé 
Lean en U.R.S.S., ré- 
Pond : « Sont-ils donc 
Chez nous? » (p. 5). 


POUJADE 


Invité de la presse 

étrangère, M. Poujade a 

eu des difficultés avec 
Gambetta (p. 4). 


FROID 


Pourquoi les plantes el 
S femmes redoutent- 
elles le froid ? (p. 11). 
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considère comme la seule 


M.R.P. réuni au Palais-Bour- 
bon, confirmait sa position: 
hostilité à tout gouvernement 
minoritaire, exclusive contre 
tout candidat qui ne répudierait 


pas à l'avance les voix commu- | 


nistes. 


@ A l'Hôtel Matignon, M. Ed-| 
toute la 
pour tenter de consti-| 
tuer, avec quelques députés de| 
gouver- | 


gar Faure a négocié 
journée 
majorité 
petit 


son ancienne 
nementale, un 
R.GR. 

@ Du côté du Front républi- 
cain : nouvelle entrevue de MM. 
Mendès France et Guy Mollet ; 
les deux leaders ont décidé 


groupe 


d’avoir désormais des entretiens | 


de travail réguliers. 
Ils ont précisé leur accord sur 


une politique algérienne et sur| 
la constitution d’une équipe mi-| 


nistérielle réduite. 


Les républicains sociaux, après | 
la réunion de leur Conseil na-| 
tional, confirmaient leur solida- | 
rité avec le Front républicain, et | 


M. Chaban - Delmas déclarait : 
« Entre-notre « tremplin » et la 


« plate-forme », il n’y a pas d’in- | 


compatibilité. » 


Enfin l'U. D. S. R. a réuni, 


pour la première fois depuis les 


élections, son Comité directeur | 
pour fixer sa position, en accord | 
avec. le Front républicain, dans | 


la crise gouvernementale qui va 
s'ouvrir à la fin de la semaine. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


(Voir nos informations en pa- 
ges 3 et 4.) 





PLUS FACILE QUE 
LA BICYCLETTE 


Il n’a fallu que 16 minutes 
exactement, au sergent Her- 
man Stern, de l’armée améri- 
caine, pour apprendre à se 
servir de ce nouveau véhi- 
cule, baptisé aérocycle, et des- 
tiné, selon ses constructeurs, 
à accroître l'efficacité des 
fantassins (?). Les caracté- 
ristiques de l’aérocycle sont 
gardées secrètes. Mais le ser- 
gent Stern, en atterrissant, ne 
tarissait pas d’éloges 


* 
LA D.S. À TOUTES 
SES CHANCES 


A son passage à Paris, hier soir, 
la DS-19 (ci-contre), de l’équipe 
Roze-Dubessay, n'avait encore 
aucun point de pénalité, Arrivée 
à Monte-Carlo, terme du rallye, 
demain matin, (Voir en p, 15.) 


es 


Cain 


ESSONNE EEE 


Des chasseurs 
ont mangé 
« l'homme 

des neiges »… 


PASIGHAT (Inde), 


ES chasseurs de la tribu in- 

dienne des Bokar ont an- 
noncé qu'ils avaient tué un 
mystérieux animal tout blanc, 
haut de trois mètres, et très 
poilu. Les autorités indiennes 
ont fait immédiatement porter 
aux chasseurs un message leur 
demandant de préserver « au 
moins In carcasse », revendi- 
quée par les ethnologues. 

La description faite semblait, 
en effet, correspondre à celle 
du fameux « Yeti » (ou « abo- 
minable hommes des neiges ») 
dont plusieurs expéditions de 
haute montagne avaient cru 
découvrir Ina trace, mais qui 
restait pour beaucoup un être 
purement mythologique. 

Hélas ! le poste frontière de 
Tadadege vient de recevoir la 
piteuse réponse des thasseurs : 

— Nous l'avons fait cuire et 
nous l'avons mangé ! 

Le mystère du « Yeti » reste 
entier, 
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Les dieux 


du jazz 


Dans une petite cave de Saint- 
Germain des Prés vient d’avoir 
lieu un de ces événements dont, 
en province et à l'étranger, on 
dit volontiers qu’ils ne survien- 
nent qu'à Paris, Cette fois, 
c'était la rencontre explosive et 
fiévreuse de deux maîtres du 
jazz moderne. Lionel Hampton 
(à droite) et Sidney Bechet (à 
gauche), le premier à la batterie, 
le second à la clarinette, ont 
réussi pendant une demi-heure 
et sans discontinuer, un des dia- 
logues les plus étourdissants 
que les amateurs de jazz aient 
jamais entendu, Réunis pour la 
première fois à Paris, ils sont 
arrivés à certains moments à 
justifier Cocteau et Honegger : 
la musique de jazz peut attein- 
dre les sommets de la musique 
tout court (voir p. 13). 
Derrière Hampton : Cl, Luter, 


———— 
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L'avocat Les jeunes chauffeurs 
de taxi ne veulent plus 


de Gaston 
Dominici: 
“Nous avons 
confiance !” 


FORCALQUIER. 


ES commissaires Chenne- 
L vier et Gillard sont arri- 
vés, hier matin, à Forcal- 
quier pour conclure leur en- 
quête sur le triple crime de 


Lurs. 

Les commissaires ont déjà 
dressé une liste de personnes 
qu'ils désirent entendre à nou- 
veau à Forcalquier. Ces convo- 
cations ont été remises à leurs 
destinataires. 

Le commissaire Chennevier en- 
tendra saméêédi matin le vieux 
Gaston Dominici, toujours détenu 
à la prison des Baumettes. Forts 
des précisions complémentaires 
qu’ils espèrent obtenir, les poli- 
ciers parisiens tenteront une ul- 
time confrontation dans la jour- 
née de samedi. 

Gaston Dominici serait notam- | 
ment entendu en compagnie de 
sa petite-fille Marie-Claude, fille 
de Rose Caillat qui, depuis des 
années, proteste de l'innocence 
de son pére. 

Sans attendre ces visites offi- 
cielles, Gustave Dominici s’est 
rendu hier, en compagnie de Ma- 
rie-Claude, à la prison des Bau- 
mettes, sans pourtant être cer- 
tain que lui soit accordé le per- 
mis de communiquer avec son 
père. 

A en juger par les dernières 
lettres reçues, le vieux fermier 
de. Lurs seraït très éprouvé par 
son séjour en prison mais, selon 
l'un de ses avocats, M* Emile 
Pollak, il serait toujours « plein 
de confiance ». 

Les confrontations et les audi- 
tions terminées, les commissaires 
Chennevier et Gillard regagne- 
raient Paris dans la soirée de 
samedi. 


La maréchale 
Joffre, décédée 
à 93 ans | 
sera inhumée 
à Louveciennes 


PARIS. -- La maréchale Jof- | 
fre, qui est décédée mardi soir | 
à son domicile parisien de l’ave- | 
nue de Lamballe, à l'âge de 93 
ans, sera inhumée samedi à | 
Louveciennes. Son corps reposera 
dans le petit temple à colonnes | 
de sa propriété, auprès de la 
dépouille du maréchal et le mau- | 
solée deviendra un lieu de pèle- 
rinage national. . 

C'est en 1905 que la défunte 
avait épousé le futur maréchal, 
alors général de division. En 
1931, après la mort du vainqueur 
de la Marne, la maréchale avait | 
choisi de vivre loin du monde: 
Elle consacrait la majeure par- 
tie de son temps à des œuvres 
charitables. Elle était notam- | 
ment présidente de la fondation 
Pascal de Cannes, destinée aux 
enfants. 


Un télégramme 
de M. Coty 


Dès qu'il a été informé du 
décès de la maréchale Joffre, 
M. René Coty, président de la 
République, a envoyé à Monsieur 
et Mme Laffillée, le télégramme 
suivant : 


« Douloureusement affecté | 
par la disparition de la maré- | 
chale Joffre, je m'incline res- | 
pectueusement devant la mé- | 
moire de votre mère, qui fut 
la digne épouse et la digne | 
veuve de l'illustre vainqueur 
de la Marne, Je vous prie 
d'agréer l'assurance de ma 
sympathie profondément at- 
tristée. » 


— 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 
© ———— | 
Composition de TYPO-ELYSEES 
11, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
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acheter 500.000 franes le 


Encore un 
chauffeur 
attaqué 


PARIS. 


Un chauffeur de taxi, 
M. Marius Brageon, 52 ans, 
a été attaqué et blessé, l’au- 
tre nuit, à Puteaux, par un 
militaire américain. 

Vers 1 h. 50, M. Brageon 
prenait dans sa voiture, place 
Pigalle, un soldat de l'armée 
de l'air. Celui-ci lui demanda 
de le conduire . à Suresnes, 
cours Galliéni, où se trouvait 
l'état-major du Shape. 

Mais, en arrivant à Pu- 
teaux, il indiqua au chauf- 
feur qu'il devait s'arrêter. A 
peine M. Brageon eut-il frei- 
né qu’il reçut sur la tête un 
violent coup de matraque. 
Bien que blessé et saignant, 
le chauffeur eut la force de 
sortir de son taxi et de s’en- 
fuir. Il alerta des gardiens 
de la paix qui se trouvaient 
non loin de là. 

Il a été transporté à l’hô- 
pitaL Sa blessure n'étant pas 
profonde, il a pu regagner 
son domicile, L'agresseur n'a 
pas été retrouvé. 


désistants. 


droit de stationner 


PARIS. 


7 chauffeurs de taxi indépendants se livreraient à un 


« marché noir » du droit de stationnement. C’est le fait 

que dénonce le syndicat F.0. des chauffeurs de taxi. 

Chaque taxi parisien paye un droit de stationnement de 
soixante-quinze francs par jour, mais douze mille taxis seule- 
ment, chiffre fixé par un arrêté municipal, peuvent bénéficier de ce 
droit. Pour faire partie de ces douze mille bénéficiaires, les nouveaux 
chauffeurs doivent déposer leurs demandes à la Préfecture de la 
Seine, qui les accorde dans l’ordre d'inscription, 

Une enquête des services de la pelitique économique a révélé que, 
pour obtenir plus tôt cette_autorisation, 
indépendants avaient l'habitude de s'entendre avec un.chauffeur sur 
le point de quitter la profession et de lui verser éinq à six cent mille 
francs pour qu’il fasse, en leur faveur, la cession de sa licence. 

En fait, assure F.0., la commission paritaire chargée d’attribuer 
les licences donne la priorité aux chauffeurs que lui désignent les 


les candidats chauffeurs 


Solutions 


Les chauffeurs de taxi indépendants pourvus de la licence trou- 
vent, eux, que puisqu'ils sont assimilés à des artisans depuis 1949, 
leur licence peut être considérée comme un fonds, Ils trouvent normal 
de vendre leur numéro comme leur voiture. 

— Je suis obligé de payer les assurances, la Sécurité sociale, 
les allocations familiales, la caisse de vieillesse et les taxes 
locales tous les mois, nous a déclaré l'un d'eux. Il faudra bien 
que je me rattrape quand je quitterai le métier. 

Les jeunes salariés dans les grandes compagnies, qui brûlent de 
conduire leur propre voiture, eux, ne sont pas de cet avis. 

Quant au syndicat F.0., il propose cette solution : 

@ Tout chauffeur cessant son exploitation rendra sa carte à la 
préfecture. 
@ Les candidats seront servis selon l’ordre d'inscriptiôn sur un 


registre des demandes. 


Les étudiants peuvent 
devenir chefs d'entreprise 


« Nous voulons placer les étudiants dans les 
conditions dans lesquelles ils exerceront plus tard 
leur métier. Notre but : être pratique en conser- 
vant l'esprit de l’enseignement supérieur », a dé- 
claré hier M. Gaston Berger, directeur général de 
l'enseignement supérieur au cours de la séance 
inaugurale du certificat d'aptitude, à l’adminis- 
tration des entreprises. 

€ Nous désirons donner aux étudiants la voca- 
tion et l'ambition de devenir chef d'entreprise. Le 
chef d'entreprise est en effet un philosophe en 
action. » ; 

Les cours de ce certificat révolutionnaire durent 
un an. Les principales disciplines en sont : la 
gestion commerciale et financière de l'entreprise, 
les relations industrielles, la psychologie sociale, 
la comptabilité. 

La première conférence aura lieu aujourd'hui ° 
le professeur Lobstein traitera de l'organisation 
scientifique de la production et du travail. 


— EXPRESS 


e POIGNARDEE. — Une mè- 
re de trois enfants, Mme 
Jeanne Auxire, 26 ans, à été 
tuée hier matin de quatre 
coups de couteau, chez elle, à 
Angoulême. On sou un 
jeune ouvrier de la Poudrerie 
nationale dont les avances 
avaient été plusieurs fois re- 
poussées par la victime. 
@ TROPHEE. — L'Associa- 
tion des journalistes amé- 
ricains spécialistes du gotif 
a attribué son annuel « Ben 
Hogan Trophy » au prési- 
dent Eisenhower. Ce tro- Le 
phée est destiné à récom- 
penser un joueur de golf 
qui, « après avoir été vic- 
time d’une maladie ou d'un 
accident, a surmonté son 
infériorité physique et re- 
pris la pratique de son 
sport favori ». 


e PRIX. — Les prix et bour- 
ses Fénéon (550.000 francs 
pour les peintres et scuplteurs 
et 550.000 francs pour Îles 
écrivains) seront attribués le 
17 février 1956. Pour tous 
renseignements, s'adresser au 
secrétariat de la Fondation 
Fénéon, 10, place du Pan- 
théon, Paris (5). 
@ ASPHYXIE. — Deux lui des 
commerçants retraités de 
Pierrelatte (Drôme), M. G. 
Bayle, 66 ans, et son épou- 
se, 65 ans, ont élé as- 
phyxiés par les émanations 
d'un appareil de chauffage 
à feu continu. Ils sont dé- 
cédés à l'hôpital où ils 
avaient été transportés. 
e CHAUFFARD.— Un chauf- 
fard ivre, Marcel Gillet, 54 
ans, à renversé à Lyon le gar- 
dien de la paix Marcel Mi- 
challet, Soumis à une prise 
de sang, il sera sans doute in- 
culpé. 
@ EXPLOSION, — Deux 
ouvriers ont été tués et 
deux autres blessés au 
cours d'une explosion dans 
une nouvelle usine éléctri- 
que, à Ukaslouth, près de 
Newport (Pays de Galles). 


PARIS. — 


ces de 


novembre 
l'année. 
L’aérodrome 


vements : 


3,7 %. 9 





cutiers de 
duits 


darmes de 





Orly et 
Le Bourget 


record de trafic 
battu 


d'Orly et du Bourget ont 
en 1955 leur record de trafic avec 
1.925.254 passagers. En 1954, il y 
en avait eu 1.748.322; en 1953 

1.546.658 et en 1952 
trafie 1955 aurait 
ment dépassé les 2 millions s’il 
n'y avait eu la grève des servi- 
la navigation aérienne. 
Elle paralysa les arrivées et les 
départs durant deux mois, du 10 
jusqu'à la fin de 


d'Orly a 
quant à lui, 1.377.874 passagers; 
celui du Bourget : 547.380. 

En revanche, on a constaté une 
diminution du nombre des mou- 
84.072 en 1955 pour 
les deux aérodromes contre 86.906 
en 1954, Elle s'explique par le 
fait que les avions en 
sont de plus en plus grands. 

Le trafic du fret a augmenté 
de 6,3 % par rapport à 1954, Ce- 
transports 


Six charcutiers 
versaillais 
poursuivis pour 
hausse illicite 


VERSAILLES. 
Vers illes seront tra- 
prochainement 
tribunal correctionnel de Versail- 
les, pour hausse illicite. 

Ils ont majoré de 25 à 30 francs 
le prix du kilo de porc. Les gen- 
Versailles 
dressé procès-verbal, 


Segondi Spira savait 
qu'il allait être tué 


* HYERES. — Les policiers n'ont pas éclairci le 
mystère qui entoure la mort de M. Segondi Spira, 
72 ans, découvert avant-hier égorgé dans un 
Champ, non loin de la maisonnette qu'il habitait 
dans un quartier extérieur d’Hyères. 

Le vol n’est pas le mobile du crime, car on a 
retrouvé au domicile de la victime, dont la porte 
était restée ouverte, une somme de 20.000 franes. 

Il y a un mois, M. Spira avait dit à un de ses 
voisins du hameau des Goys : « J'ai peur ». Il 
n’expliqua pas pourquoi. 

L'autopsie a prouvé qu'il avait fait face à l’as- 
sassin et qu'il avait reçu trois coups de couteau 
dont un l'avait atteint à la gorge et les deux 
autres à la poitrine. 

Les enquêteurs croient qu'il a été tué par un 
rôdeur qu'il avait surpris en revenant à son domi- 
cile après sa partie de boules habituelle, 


On exige de l'Etat de plus 
en plus et on lui obéit de 
moins en moins. Plus on se 
sert de lui, moins on le sert. 


André TARDIEU. 


LE TEMPS 


Les aérodromes 


battu 


: 1.324.504. 
large- 


reçu, 


Au nord-ouest de Bordeaux- 
Mulhouse : Après des brumes 
matinales dans l'Ouest, temps 
nuageux avec éclaircies. Quel- 
ques averses de pluie ou de 
neige, surtout au nord-est de 
la Seine et à l'est de la Saône. 
Températures sans grand 
changement. Faïbles gelées 
locales dan l'intérieur, 


service 


postaux de 
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— Six char- 


devant le 


leur ont 


PALAIS-EXPRESS 


La ‘guerre 
desrouges” 
avail fait 
2 victimes 


PARIS, — La « guerre des 
rouges » n'est pas finie, Les 
deux grands chefs — M, Au. 
guste Anselin (du rouge 
« Très bien ») et M. Paul 
Baudecroux (du rouge « Bai. 
ser ») — n'ont pas encore en- 
terré la hache de guerre, Ils 
continuent à s'affronter en 
différentes enceintes judiciai. 
res et, devant la 17° correc- 
tionnelle, était appelé hier un 
des multiples procès engen- 
drés par une simple rivalité 
commerciale. 

Des tiers en sont les victi. 
mes. Les époux Hornhostel 
ont été (en 1945) accusés de 
vol par M. Anselin. Des té- 
moins déposèrent contre eux. 
Cinq millions mystérieux fu- 
rent découverts chez eux, dont 
ils ne- purent indiquer la pro- 
venance. 

Et pour cause : une lon- 
gue enquête innocenta les 
Hornbostel. Des témoins se 
rétractèrent : une femme 
fut même condamnée en 
Belgique pour faux témof- 
gnage. Un avocat démon- 
tra que les Hornbostel ne 
pouvaient avoir volé M. An- 
sélin : trois des billets de 
banque saisis chez eux 
avaient été émis pendant 
qu’ils étaient en prison. 

Les Hornbostel portèrent 
plainte contre M. Anselin en 
dénonciation calomnieuse 
ils avaient par sa faute passé |: 
plus d’un an en prison. L'af- 
faire devait être plaidée hier, 
mais M. Anselin invoqua, en 
sa qualité d'ancien combat- 
tant, le bénéfice de l’amnistie. 

M: Maurice Garçon, avocat 
des Hornbostel, demanda et 
obtint du ministère publie 
l'ouverture d’une enquête sur 
la valeur de la carte d'ancien 
combattant de M. Anselin : 
cette carte comporte deux 
inexactitudes en ce qui concer- 
ne la date de naissance et le 
domicile de son titulaire. M° 
Garçon a rappelé que M. An- 
selin avait produit devant 
d'autres juges de faux certi- 
ficats de résistance. « Mon ad- 
versaire, a-t-il conclu, bafoue 
la justice depuis onze ans. Il 
est possible que l’amnistie lui 
permette d'échapper à une 
condamnation pénale, mais il 
doit une réparation civile aux 
époux Hornbostel et ceux-ti 
l’'obtiendront devant un autre 
tribunal. » 


500 millions 
pour une partie 
de la faillite Laniel 


Les créanciers de la société 
des établissements Henry Ha- 
melle ont tenu hier matin Au 
tribunal de commerce une 45 
semblée générale. M. René 
Laniel, ancien sénateur de 
l'Orne, était là. ss 

Les créanciers ont décidé 
d'accepter l'offre faite par M 
Deleau-Deshays au nom de M. 
Louis Dubruuel, président-di- 
recteur général de la Société 
Citerna. M. Dubruuel propose 
500 millions selon la réparti 
tion suivante : 


@ 350 pour les meubles et 
immeubles de la Société 
Hamelle ; 

@ 50 pour le fonds et la 
raison sociale ; 

© 100 pour le stock de 
marchandises en Cours 
d'inventaire. 

938 créanciers, représentant 
3.726 millions de dettes, ont 
accepté les propositions de M. 
Dubruuel. 704 créanciers (Pour 
247 millions de dettes) se sont 
prononcés contre. à 

Par un second acte, l'as 
semblée des créanciers & AU- 
torisé l'administrateur judi- 
claire et les syndics à procé 
der à la vente des autres élé- 
ments actifs (domaines de 
Bonneville et d'Avon, section 
« Afrique », créances et par- 
ticipations aux sociétés extræ 
métropolitaines). 


© M. JEAN CHARPENTIER, 
fondateur d'une galerie de ta- 
bleaux du faubourg Saint-Ho- 
noré, a perdu devant le tri 
bunal de la Seine son proces 
en 100 millions de dommages 
intérêts contre une dizaine de 
sociétés commerciales pari 
siennes et la chambre de COM 
merce française de Lima. 
René HERICOTTE. 
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LA êté dominé 


L'EXPRESS. — Jeudi 19 janvier 1956 


ENTRETIEN 
MENDÈS - 


MENDES FRANCE et Guy 
Mn Mollet ont eu, hier ma- 
tin, un entretien de deux heures, 
au siège du parti radical, place 
de Valois. C'est la deuxième ren- 
contre des deux leaders du Front 
républicain, depuis les élections 
du 2 janvier. La premiére s'était 
déroulée au domicile de M. Gas- 
ton Defferre, député-maire socia- 
liste de Marseille. 

Le secrétaire général du parti 
socialiste, que M. Mendès France 
a raccompagné jusqu’à la porte, | 
a fait aux journalistes, à l'issue 
de cet entretien, un certain nom- 
bre de “déclarations qui confir- 
ment l'accord total des deux 
hommes. M. Mendès France, de 
son côté, insistait sur la cordia- 
lité de l’entrevue et le plein ac- 
cord qui règne entre les deux lea- 
ders. 


6 PROGRAMME 
versation a porté tant sur la 
plate-forme du parti radical, | 
dont l'adoption a été confirmée 
par le comité exécutif de ce 
parti, que sur le programme mi- 
nimum élaboré au cours du der- 
nier congrès socialiste. » 


: « La con- 





Dix ministres 


EEE 


6 GOUVERNEMENT | 
Comme on lui demandait s’il | 
souhaitait que le bureau de l’As- | 
gemblée nationale soit élu sa- 
medi, afin que le futur président | 
du Conseil puisse se présenter le | 
jeudi suivant à l'investiture, M. | 
Guy Mollet a répondu : | 

« Je n'ai pas réfléchi à cette | 

question, n'ayant pas envi-| 
sagé l'hypothèse où je serais | 
président du Conseil. Toute- | 
fois, si le président de la Ré- 
publique me confiait le soin 
de former le gouvernement, 
M. Mendès France serait à 
mes côtés. Il en sera de 
même si c'était M. Mendès 
France qui était chargé de 
cette mission. » 

Il a ajouté par ailleurs : « Je 
suis entièrement d'accord avec 
M. Mendès France sur la cons- 
titution d’un cabinet restreint li- 
mité à une dizaine de minis- 
tres. » 

© ALGERIE : « Dans l’hypo- 
thèse un gouvernement de 
Front républicain, le président 
du Conseil se rendra en Algérie.» 

MM. Mendès France et Guy 

Mollet ont enfin annoncé 

qu'ils se rencontreraient dé- 

sormais très régulièrement. 


Renault lance 
un emprunt de 
cinq milliards 


Ps emprunt de cinq milliards de 
TanCg va être lancé par la Régie 
Renault, . ' 
Cet emprunt sera représenté par 
des obligations de 10.000 francs, 
émises à 9.900 francs, portant in- 
térêt à 6 % et remboursables en 
dix-huit ans, par annuités cons- 
tantes, au prix de 10.500 francs. 


© Le doyen d'âge sera assisté de quatre 
communistes et de deux poujadistes 


’ASSEMBLEEZ nationale élue le 2 janvier fait, aujourd'hui, sa rentrée, Lorsqu'il prendra place, à 
15 heures, au fauteuil présidentiel, le doyen d'âge, M. Marcel Cachin, 86 ans, député communiste 
de la Seine, sera assisté d'un bureau provisoire constitué par les six plus jeunes députés. Ceux-ci 


sont quatre membres du groupe communiste : 
(Yonne) et Boisseau (Seine), et deux députés poujadistes : 


MM. Chêne 


Tous sont députés pour la première fois. 


Trente-six places vides 


Dans l’hémicycle, les députés 
ne seront pas groupés par par- 
tis. Les sortants réélus repren- 
dront leur ancienne place, Mais 
les 230 nouveaux élus occupe- 
ront les places laissées vides par 
les battus, qui leur ont été attri- 
buées en suivant l’ordre alpha- 
bétique. 

Les 30 députés algériens ne 
siégeront pas l'Assemblée 
devra dire prochainement si leur 
mandat doit être ou non proro- 
gé. Les six élus de la Charente- 
Maritime ne seront pas admis 
non plus dans la salle des 
séances, le procès-verbal de leur 
élection étant contesté. 


” Après le discours d'usage du 
doyen d'âge, les députés seront 


répartis en dix «bureaux de va- | 
siégeant à huis| 
examineront un à un les] 


lidation » 
clos, 
procès-verbaux d'élections et dé- 


qui, 


signeront des rapporteurs pour | 


les cas litigieux. L'Assemblée ne 
pourra délibérer — 
élire son président et son bu- 
reau — que lorsque la moitié 


de ses membres plus un auront | 


vu leur élection validée. 


On estime généralement que | 


ce «quorum» sera atteint ven- 
dredi soir ou samedi matin. 


Candidats 


à la présidence 


L'élection du président pour- | 


rait alors être effectuée samedi 
et la crise s’ouvrirait alors di- 
manche par la démission du gou- 
vernement Faure, 


C'est, en principe, dès samedi 
prochain que pourrait donc 
avoir lieu l'élection à la prési- 
dence de la nouvelle Assemblée. 


Cette élection s'effectue par un | 
vote à bulletins secrets, auquel | 
peuvent 


les députés présents 
seuls prendre part. 


Jusqu'à présent, trois candi- 
dats ont été désignés par leur 
groupe : | 


@ Les'socialistes présentent M. 
André Le Troquer, député de la 
Seine, qui présida déjà l'Assem- | 
blée de janvier à décembre 1954. | 


@ Le MR-P., M. Pierre Schnei- | 
ter, député de la Marne, prési- 
dent sortant. | 


@ Enfin, les modérés envisagé | 
raient de présenter M. Bruyneel, 
député du Loir-et-Cher. qui était 
vice-président de ‘l'Assemblée | 
sortante et a déjà fait, à plu-| 
sieurs reprises, acte de candida- | 
ture, sans succès, à la prési- | 
dence. 1 


CHABAN-DELMAS : 


Aucune incompatibilité entre notre, 
tremplin et la ‘ plate-forme ” 


LE Comité nati6nal des républi- 
re sociaux, qui s’est réuni 
7 à huis clos, au Musée social, 

C par une longue in- 
tervention de M. Jacques Sous- 


elle, gouverr éné , 
sirhe. ieur général de l’Al- 


à exposé Ja 
D gugérie et défendu 
| d'intégrati 

tion °e tion sans 


situation 
son plan 
assimila- 
Si cette politique ne devait 
À être retenue par le pro- 
= M Souvernement, M. Sous- 
ne .TePrendrait alors sa 
erté et réapparaîtrait sur 
scène politique française. 
pit luence sur ses amis 
_ licains sociaux pourrait 
Se #, l'Algérie se trouvant 
centre du débat des par- 

» Peser d'un poids assez 


lourd sur 
su le dé r 
le Ù oulement de 


C'est dans cette optique 


Le faut, semble-t-il, consi- 

=. l'entrevue que le gou- 
neur général à demandée 
Po Mollet et qui doit 
erouler aujourd’hui, 


En fin d'après-midi, M. Cha- 
ban-Delmas, président des répu- 
blicains sociaux, a tenu une 
conférence de presse pour expo- 
ser les conclusions des travaux | 
du Comité national. 


« Les républicains sociaux 
n'apporteront leur appui, a dé-| 
claré M. Chaban-Delmas, qu’à un | 
ministère de mouvement. Tout 
compromis avec l’immobilisme a 
été entièrement condamné. 

Le Conseil national a décidé 
d'imposer la discipline de vote 
au groupe parlementaire dans 


et d’abord | 








tous les scrutins politiques im- 
portants (investiture, question de 
confiance, etc.). 


Comme un journaliste lui de- | 
la plate-forme du | 


mandait si 
parti radical et le programme 
minimum du parti socialiste lui 
paraissaient fournir 
de « ministère de mouvement », 
M. Chaban-Delmas a répondu : 
« Entre notre tremplin et leur 
plate-forme, il ne me paraît pas 
y avoir d'incompatibilités. » 


des bases | 


(Loiret), 
MM. Le Pen (Seine) et Lamalle (Yonne). 


Pranchère (Corrèze), 
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RENTRÉE PARLEMENTAIRE 


à 15 heures, au Palais-Bourbon 
+ 





Cordillot | 





Les députés 
d'outre-mer 
arrivent à Paris 


Sur notre photo, M, Houphouet 

Boigny (Côte-d'Ivoire), président 

du KR.D.A, arrive à Paris, ac- 

compagné de MM, Ovezzin Cou- 

libaly (Côte-d'Ivoire) et Sekou 
Touré (Guinée), 


Avec 97 députés (contre 137 dans la précédente Assemblée) 
Les modérés forment un groupe unique 


© M. Pinay, élu président 


© Complète liberté de vote 


ES députés appartenant aux quatre groupes modérés ont décidé leur fusion sur le plan parlemen- 
L taire. M. Antoine Pinay a été nommé, à l’unanimité, président de ce groupe, qui comptera 97 dépu- 

tés. Cette décision a été prise à la suite d’une intervention de M. Roger Duchet, secrétaire général 
des indépendants, devant les élus modérés réunis hier après-midi au Palais-Bourbon. 


Les quatre groupes qui se réu- 
nissent ainsi en une même for- 
mation parlementaire avaient 
adopté, dans la précédente As- 
semblée, les étiquettes de répu- 
blicain indépendant, de paysan, 
d’indépendant paysan et d’A.RS. 
Ils comptaient ensemble 137 dé- 
putés. 


Il a été entendu qu'aucune dis- 
cipline de vote ne serait imposée 
et que les députés, comme par 
le passé, garderaient leur entière 
liberté. 

Avant cette réunion, M. Antoi- 
ne Pinay avait commenté en fin 
de matinée les décisions prises 


Le M.R.P. 
confirme : 


Maintien 
des exclusives 


E groupe M.R.P. a tenu, hier, 

une courte réunion au cours de 
laquelle M. Simonet, secrétaire gé- 
néral du mouvement, a fait un 
exposé sur le résultat des élec- 
tions et la situation politique, 


Ses conclusions, approuvées, 
semble-t-il, par l'unanimité du 
groupe, rejoignent celles prises 
par le M.R.P, au cours de la der- 
nière réunion de sa commission 
exécutive : hostilité à un gouver- 
nement minoritaire et refus du 
soutien de tout gouvernement qui 
ne répudierait pas, d'avance, les 
voix de l'extrême gauche, 


La commission exécutive doit se 
réunir à nouveau samedi matin 
pour préparer le comité national 
du mouvement, qui siégera pen- 


dant le week-end. 


mardi soir par le comité direc- 
teur des indépendants. 

Trois éléments se dégagent des 
déclarations du leader modéré 


e Pas de victoire du 
Front républicain 


« On ne transige pas avec les 
chiffres. » 

« Le Front républicain reven- 
dique avec éclat le pouvoir en 
proclamant bruyamment sa vic- 
toire. Où est cette victoire ? » 


@ Un bilan favorable 


« On ne triché pas avec Les 
faits. » 

« A-t-on oublié la chute du 
franc, le désordre des prix, l’éva- 
nouissement du crédit de l'Etat ? 
A-t-on oublié quelle majorité a 
mis un terme à cette dégrada- 
tion ? » 

« Qui peut contester l’ex- 
pansion de l'économie, l'amé- 
lioration effective du pouvoir 
d'achat réel, le dégel des 
conventions collectives, les ac- 
cords nouveaux en matière s0- 
ciale, l'accélération de l'effort 
de construction, le réveil de 
l'épargne dans la stabilité re- 
conquise ? Quant aux problè- 
mes qui n'ont pas encore été 
résolus, ils ne datent pas de 
nous. » 


© Ni Front populaire, 
ni gouvernement de 
minorité 


« Ne trichons pas avec les res- 
ponsabilités. » 

« Nous ne saurions accepter la 
responsabilité du développement 
d’un Front populaire que l’arith- 
métique parlementaire re n dra 
inévitable si l’on s’obstine à re- 
jeter d’autres concours avec hau- 
teur, » 

« Jamais le rassemblement de 
toutes les énergies nationales n'a 
été aussi impérieux pour que 
l'action gouvernementale trouve 
sa pleine efficacité. Jamais la né- 
vendé p'e éliraipé aussi radica- 


lement le recours à un gouverne- 
ment de minorité, 


« Nous ne prononçons, quant 
à nous, aucune exclusive 
contre personne, que ce soit 
dans les confrontations préa- 
lables ou dans la constitution 
d'une équipe de gouverne- 
ment. » 

Le leader modéré rejoint ainsi 
la position du M.R.P, : opposition 
à une équipe de Front républi- 
cain, recherche d’un conformisme 
général pour un gouvernement 
d’ « union nationale ». 


En fin de journée, M. Antoine 
Pinay annonçait encore que la 
nouvelle formation s’appellerait 
« Groupe indépendant paysan 
d'action sociale », et précisait la 
position qu’adopteraient les Indé- 
pendants face à un gouverne- 
ment minoritaire de Front répu- 
blicain : «Il faut attendre le 
programme qui nous sera pré- 
senté. Nous saurons nous mon- 
trer très objectifs et me faire 
preuve d'aucun sectarisme. Ce- 
pendant je dois dire que je n'aime 
pas beaucoup les gouvernements 
minoritaires. Les problèmes ur- 
gents qui se posent au pays exi- 
gent à mon avis une large for- 
mation majoritaire,» Cette der- 
nière déclaration nuançait un 
peu la première, au moins dans 
la forme. 


chez votre tailleur: 


jun 

une dit 
e 

ul 


élégance et qualité 
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L'EXPRESS. — Jeudi 19 janvier 1956 


Invité de la presse étrangère 


Poujade déclare : “ Je ne 
suis pas un Poujadolf ” 


PIERRE POUJADE, accompagné de sa femme (coiffée de plumes roses) et de vingt de ses 

M amis, parmi lesquels le commissaire Dides, était, hier, à déjeuner, l'hôte de l’Association de 
°. x presse étrangère à Paris. L’invitation avait été désapprouvée par un certain nombre de 
journalistes étrangers. Le président de l'Association s'en justifia avec esprit, mais Pierre Poujade, 
moins à son aise devant ce public froid et curieux qu’à la tribune, ne réussit pas, malgré sa faconde, 
à dégeler son auditoire. Avant de répondre aux questions qui devaient lui être posées, {1 présenta, au 


cours d'un long exposé, les ob- 
jectifs de l’'U.D.C.A. et se défen- 
dit Jlaborieusement contre les 
accusations de racisme, d'antisé- 
mitisme, d'incivisme (non-paie- 
ment de l'impôt), de fascisme 
portées contre lui. 

I1 a dit, en particulier : 
@ «Je le dis comme je le 
pense, et je le pense comme je 
suis façonné, c’est-à-dire popu- 
lairement. Si nous secouons le 
cocotier, c'est pour retourner 
cette France où il doit faire si 
bon vivre, pour nous comme 
pour les autres.» 

Ulcéré de «la campagne de 
presse menée contre lui à l’étran- 
ger », il affirme : 


Fascisme et virilité 


@ «On nous présente comme 
des gens qui refusons de 
payer l'impôt. Or il n’y a pas 
de sujets plus dociles et plus 
démocrates que ces classes 
moyennes que je représente 
et qui sont l'épine dorsale de 
la France 
@ «La Constitution française 
— je ne parle pas de l'actuelle 
— celle de la I'° République, 
garantit le droit des individus. 
Si ceux qui l'ont faite sont des 
fascistes, alors le petit Poujade 
est un fasciste. Cependant, au 
mois de janvier dernier, alors 
que nous étions 200.000 à Paris, 
jai refusé d'aller place de la 
Concorde. Je veux m'adresser à 
la République, et non la ren- 
verser. » 
@ «La position que nous de- 
vions prendre face à une fisca- 
lité injuste explique la violence 
avec laquelle nous avons agi. 
Mais je ne suis pas un Pou- 
jadoif. Ne confondez pas 
fascisme et virilité. » 


Pour des lois 
d'exception 


@ «Si j'ai secoué certains mi- 
nistres israélites, je ne l'ai pas 
fait parce qu'ils étaient israé- 
lites, mais parce qu'ils étaient 
ministres. Malgré cela, à cer- 
tains d’entre eux je peux dire : 
« Cela fait combien de temps 
« que tu es dans la maison ? Au 
« nom de qui as-tu l’audace de 
« vouloir me mettre en prison ? » 


« En ce qui nous concerne, | 
il n’est pas question de reli- | 
£gion, mais de civisme. Nous 
demandons seulement que 
dans le jeu des institutions, 
il y ait un minimum de pré- 
sence dans le pays.» 

— Combien de généra- | 
tions ? demande un journa- 
liste. 

— C'est au Parlement d’en 
décider, Pour notre part, 
dans notre conseil d’adminis- 
tration, nous demandons trois 
générations. C'est une ques- 
tion de protection minimum, 


— Dans ces conditions, lance 
un journaliste, Gambetta n'au- 
rait pas pu être président du 
Conseil. Son père était Italien. 

Mais Gambetta n'intéresse pas 
M. Poujade, si le problème ra- 
ciste intéresse, semble-t-il, au 
premier chef, les représentants 
de la presse mondiale, ce qui 
commence à énerver l’orateur. 

On voit le moment où il va 
demander à ces étrangers ce 
qu’ils font chez nous et de quel 
droit ils posent des questions au 
petit Poujade, 

— Il n’y a pas un pays au 
monde où il règne un tel fou- 
toir que dans la démocratie 
française ! déclare-t-il, 

Ses hôtes ont eu la courtoisie 
de ne pas sembler enregistrer ce 
propos. 


Otto Strasser voudrait 


rencontrer Poujade 


Gottingue. — Le Dr Otto Stras- 
ser, qui fonda le « Front noir » 
d'extrême droite avant d’adhérer 
au nazisme, a annoncé qu'il va 
former un parti politique dans 
les six mois et que l'abolition 
des impôts constituera une par- 
tie importante de son pro- 
gramme. 

Au cours d’une conférence de 
presse, il a annoncé son inten- 
tion de visiter bientôt la France 
et son espoir d'y rencontrer 
M. Poujade, 


Les communistes : 


« Nous 
tiendrons nos 
engagements» 


E Comité central du P.C. «a 
siégé toute la journée d'hier, à 
la Maison des Syndicats, y -r dé- 
finir la position du parti à la 
veille de la rentrée parlementaire, 


M. Jacques Duclos a présenté | 


un rapport sur «€ la situation po- 
litique et les tâches du parti après 
les élections législatives » : 


© Un gouvernement minori- 
taire, refusant l'appui des 
communistes, deviendrait rapi- 
dement l'otage de la droite. 


@ La pression populaire 
contraindra finalement les di- 
rigeants socialistes et radicaux 
à accepter le Front populaire. 


© L'union des partis de gau- 
che peut, seule, barrer la route 
‘Au fascisme du mouvement 
Poujade, 


M. Duclos a, par ailleurs, dé- 
claré : « Nous sommes résolus à 
tenir les engagements que nous 
avons pris relativement à la mise 
en application, dès le début de la 
législature, d'un programme mini- 
mum du Comité national d'action 
laïque, » 


Conseil 
des ministres 
ce matin 


Un Conseil des ministres se 
réunit à 9 h. 30, ce matin, à 
l'Elysée, A la suite de son entre- 
tien avec M. Jacques Soustelle, 
M. Edgar Faure doit faire une 
communication sur l'Algérie. 
D'autre part, M. Pinay, ministre 
des Affaires étrangères, fera le 
point de la situation internatio- 
pale, 





M, FPoujade avait pour voisins 
de table : MM. Harold King, 
directeur de l’agence Reuter en 
France (à gauche), et Svahn- 
strôm, président de l’Association 
de la Presse étrangère (à droite), 
En face de lui, de dos, M, Ha- 
rold C. Callender, directeur du 
bureau de Paris du « New York 
Times », 


Un militant C.G.T.: 


‘La productivité 
problème n° 1” 


« & I une entreprise travaillant avec des moyens de production 


modernes atteint l'indice 150, par rapport à un point de| 


départ à 100.., si, dans le même temps, une autre entre- 
prise aux moyens plus modestes, atteint seulement 125, alors que, 
dans la même période, une entreprise dont le patron ne fait pas son 
métier verra sa production se figer à 100, quelle sera notre position » ? 
se demande un militant syndicaliste, M. A. Bernard, dans un article 
paru dans le dernier numéro de « L’Imprimerie Française », organe 
officiel de Ja Fédération du Livre de la C.G.T. 


Problème actuel 


Alors que la position officielle 
de la C.G.T. tend à dénoncer les 
accords « type Renault» comme 
des accords de « collaboration de 
classe », en raison du développe- 
ment de la productivité qu'ils 
supposent, M. Bernard estime, au 
contraire, que « le problème n° 1, 
c’est la productivité ». 

« C'est bien beau, poursuit-il, 
de garder cet esprit prolétarien, 
dégagé de ses contingences tech- 
niques et économiques. Mais la 
production et la productivité sont 
des faits. Pourquoi ne pas en te- 
nir compte, les contrôler, se ser- 
vir des résultats ? » 

Cet esprit réaliste rejoint celui 


c'est de savoir que les travail- 
leurs n'y ont rien gagné. » 

Cet article permet de supposer, 
ainsi que nous le signalions à 
l'occasion de la signature de l’ac- 
cord « type Renault » par les dé- 
légués C.G.T. des usines Merlin- 
Gerin, à Grenoble (cf. « Express» 
du 1° décembre 1955), qu'il exis- 
te au sein même de la C.G.T. un 
puissant mouvement « réfor- 
miste » et constructif. 

Ce mouvement groupe tous 
ceux pour qui l'amélioration du 
niveau de vie ouvrier est « aussi» 
liée au développement de l’éco- 
nomie générale du pays. 


4-F,. CHABRUN. 


ce ouvriers «de, bee, qu Kaure cherche 


accords du type Renault, chaque | 
fois que ces derniers ont été sou- 
mis à un référendum. 

Les accords Renault supposent, | 
en effet, un « pari» sur la pro-; 
ductivité de l'entreprise qui s'en- | 
gage formellement à consentir |! 
des augmentations à venir pour | 
ses employés. 


Un problème pratique 


« La vocation du syndicalisme 
est-elle de faire perdre de l’ar- 
gent aux patrons ou d'en faire 
gagner aux ouvriers ?» se de- 
mande M. Bernard qui répond : 

« Que nous importe qu'un pa- 
tron ait perdu des centaines de 
millions au cours d'une grève 
malheureuse, Ce qui nous peine, 


groupe 


# réintégration des exclus, ni 

apparentement au groupe ra- 
dical après les décisions du 
Comité exécutif et du groupe 
parlementaire radical, M. Edgar 
Faure a donc réuni, hier matin, 
à l'Hôtel Matignon, un certain 
nombre de ses amis pour déter- 
miner la tactique des élus R.G.R, 
à la veille de la rentrée parle- 
mentaire.! MM, Jean Médecin, 
Bernard Lafay, Jean-Paul David 
et Gauthier-Chaumet partici- 
paient à cet entretien, M. Corni- 
glion-Molinier, député républi- 
cain social, assistait également à 
cette réunion, 





JEAN - MARIE 
M PEN, le jeune député 

B poujadiste de ja gi 
ne, ancien SOUS - lieutenant 
parachutiste, songerait à or. 
Zganiser une grande manifes. 
potes à Paris, le 6 févrie 
prochain, pour commémorer 


2 la mémoire du fameux «6 F& 
ra » de 1934. 


Son projet serait que les #2 
£ députés poujadistes, écharpe 
Lo é 
£ tricolore en bandoulière, @& 
£gantés de blanc, remontent 
21es Champs-Elysées, suivis 
par des dizaines de milliers 
£de partisans, de la place d& 
Z1a Concorde à l'Arc de Triom: 
£ phe. 


Mais, pour le moment, Je 
« chef » (Pierre Poujade) na 
pas encore donné le feu veñt 
Il a déclaré à son lieutenant 
que cette manifestation ris 
quait d’être prématurée, 


ANNNAMANANTENX NRA AMEN LAANNL NAN A AANATATALTANAA NAT ANNNARNNNNANANNNNNNX VAN NAN 


NN 


la suite d'une erreyr 
A technique, des propos 
ont été attribués, hier, 
dans cette colonne, à M, Jac 
ques Chevallier, maire d'A 
£ger, qu'il n'a jamais pronot- 
Zcés. La citation de M. Che 
; vallier était celle qui était 
Z placée au-dessus de son nom 
2(« La population algérienne 
désire la paix avant tout. Une 
Zseule chose compte: arrêter 
la guerre »), et non pas celle 
£ qui était au-dessous (< I ya 
des colons qui demandent aux 
£ fellagha de les protéger »)}, La 
responsabilité de M. Cheval 
lier n’est donc absolument pas 
engagée par la citation qui 
î it, à tort, étre là 
sienne. 
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Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


Au Comité pour les 
Etats-Unis d'Europe: 


Accord sur 
l’Euraton 


REUNIS depuis deux jours à 
Paris, sur l'invitation de X 
Jean Monnet, les délégués à 
« Comité d'action pour les Ets 
Unis d'Europe » ont te 
hier, leurs travaux qui po 
sur l’organisation d'un « 
l'industrie atomique » en Eure 

Une déclaration commune 8 
rendue publique et doit être, # 
sitôt que possible, soumise #l 
Parlement allemand, belge, 
lien, luxembourgeois et fran 

Aux termes de cette déclas 
tion, les gouvernements # 
invités à conclure un : 
conforme aux règles suivant: 
© Les pays délégueront à 1 
commission européenne de lé 
gie atomique, l'autorité propre 
le mandat commun néc 


© Cette commission devra C0Bt 
ver la propriété exclusive 
combustibles nucléaires ac 
par la C.E.C.A. et les 
équitablement à la dispositi 
des utilisateurs. 

= 


à constituer ul 


R.GR. 


En quittant l'Hôtel Maire 
peu avant 14 heures, 
Faure a déclaré : 


@ « Il est exact que j'exani 
actuellement, avec mes s 
la possibilité de constitué! 
groupe K.G.R. » 


l 

M. Edgar Faure 8 ee 
diner, à l'Hôtel Matin, 
certain nombre de P#7 eut 
res R.GR,., ainsi que d 
députés radicaux, 20 
MM. Emile Hugues € 
Badie. 





Brigitte GROS 
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Réarmement officiel 


de l’Allemag 


Les « groupes de combat » des usines, que l'on voit ici défiler à la manifestation en souvenir de 
Karl.Liebknecht et Rosa Luxembourg, seront transformés en « milices ouvrières » et assureront 
une préparation militaire permanente des ouvriers. 






M. Willi Stoph a déclaré que « l'armée nationale populaire » comprendrait des forces | 
de terre, de mer et de l'air. Ses effectifs seront limités afin d'assurer uniquement la défense. | 


Il n'y aura pas de service mi- 
litaire obligatoire. « Il n’est pas 
hécessaire actuellement », a dé- 
claré le vice-président du Con- 
sil. W. Stoph a déclaré. égale- 
ment que « contrairement à l’ar- 
mée de mercenaires d'Allemagne 
occidentale, qui porte un unifor- 
me américain, l'armée populaire 
portera un uniforme allemand 


Correspondant à la tradition alle- 
mande ». 


Ce projet de loi a été approuvé 


l'unanimité par la Chambre du 
peuple, 


En déclarant qu’il n'y aurait 
Pas de service militaire, M. Willi 
Stoph montre une fois de plus 
avec quelle lenteur et quelles pré- 
Cautions, l'U.R.S.S. admet la créa- 


Camps de 
Concentration 
au Vietnam 


SAIGON, 


pr Eu vernement Diem, vient de 
re 1 . 
ce. 9 Un arrêté selon lequel 


ms personne considérée comme 
onu Pour la défense na- 
. > Ou la sécurité collective 
trohnte Vietnam, pourra être as- 
ue à une résidence surveillée 

» jusqu'à ce que l'ordre et 


la sûreté 

té sole ré 
territoire, nt rétablis dans le 
tag "#sidence forcée sera cons- 
tration et ns Camps de concen- 


+ t toute pers 
de s'évader 2 Personne tentant 


re ces Camps sera 
assih! R 
: _ d'une condamnation albant 
» trois mois À ° 
prisoanement deux ans d'em- 
er dispositiong visent aussi 
etre, dividus de nationalité 
non nne que les étrangers, 
s * en particulier 


(ce qui 


N'est pas précisé dans l'arrêté). 


L'EXPRESS. — Jeudi 19 Janvier 1956 





allemande ” 


tion d’une armée allemande, mê- 
me à l'Est. 

Celle-ci sera vraisemblablement 
composée pour la plus grande 
part de la police populaire qui 
sera proclamée officiellement 
« armée nationale populaire ». 

Les « groupes de combat » des 


ne de l'Est 





© ‘L'armée nationale populaire ” sera composée 
des unités de la police 
© Elle portera l'uniforme feldgrau de la ‘ Tradition 





| 


| 


usines seront transformées en | 


milices populaires. 


Appel à l'Allemagne 
de l'Ouest 


En même temps que l'armée 
nationale populaire était ainsi 
créée, M. Otto Grotewohl adres- 
sait un nouvel appel à la colla- 
boration entre les deux Alle- 
magnes,. 

« L'interview de Dulles, at-il 
déclaré, nous montre la nécessité 
pour les deux parties de l'Alle- 
magne de se rendre compte du 
caractère dangereux du pacte 
Atlantique.» En conséquence le 
président du Conseil a proposé 
à l'Allemagne de l'Ouest de tra- 
vailler, avec celle de l'Est, à la 
réalisation d’un pacte de sécurité 
collective en Europe et à la « di- 
minution » des troupes étrangè- 
res en Allemagne, 

Les deux parties de l'Allema- 





.gne devront, selon M. Grotewohl, 


« ne recourir qu'à des moyens 
pacifiques pour promouvoir la 
réunification de l'Allemagne » et 
s'efforcer de normaliser leurs re- 
lations économiques et cultu- 
relles. 

Les milieux gouvernementaux 
de Bonn ont immédiatement re- 
poussé cette offre dont l'accepta- 
tion impliquerait la reconnais- 
sance du régime oriental par le 
gouvernement de M. Adenauer. 
L'opposition, de son côté, consi- 
dère que les propositions de 
M. Grotewohl sont essentielle- 
ment destinées à créer la confu- 
sion en Allemagne de l'Ouest et 


ne préparent en rien l'ouverture | 


de véritables négociations, 


nt 
tt 


| 
! 
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Interrogé par Harold Wilson 


7 7 
routchev s'étonne : 
» 
sont donc chez nous ?.. 
LONDRES, 

U coùrs de l’entrevue qu'il a eue avec M. Kroutchev pendant 

A son récent séjour à Moscou, le député travailliste Harold 
Wilson lui a demandé « ce que faisaient Burgess et Mac 
Leau ». 

— Sont-ils donc chez nous ? répondit Kroutchev en souriant. 

— On le pense généralement. 

— Ah ! bon, reprit Kroutchev, je pensais que vous aviez peut- 
être leur adresse. J'ai lu des articles sur eux dans la presse mais 
aucun officiel soviétique ne m'a jamais parlé d'eux et je ne les 
ai jamais rencontrés. Vous comprendrez donc que je ne puisse 
pas vous dire ce qu'ils font. 

Dans l’article du « Daily Mirror » où il rapporte ce dialogue, 
M. Wilson tire également les conclusions de sa visite et dénonce 
l’inutilité de la politique de restrictions commerciales à l'égard 
des pays communistes. « Ces restrictions ne nous gênent pas », 
lui à dit M. Mikoyan, ministre du commerce extérieur. « C'est 
À vous qu'elles font le plus de mal, Il y a deux ans, nous voulions 
vous passer la plus grosse commande de navires que la Grande- 
Bretagne ait jamais reçue. Elle a été refusée. Mais nous avions 
besoin de ces navires et nous avons développé notre industrie de 
construction navale si rapidement que nous avons pu honorer 
nous-mêmes nos propres commandes, Voilà donc un marché que 
vous avez perdu pour toujours », 





rencontrer Foster Dulles 


HONG-KONG. 


N porte-parole du gouvernement de Pékin a déclaré, hier soir, 
que les négociations sino-américaines de Genève n'avaient pu 
aboutir à un accord sur la renonciation de la force dans ia 

zone de Formose et “qu'elles ne pourraient progresser que si M. 
Foster Dulles acceptait de rencontrer M, Chou En Lai pour exami- 
ner le problème de Formose. 

— L'occupation de Formose par les Américains, a-t-il précisé, 
est un différend international intéressant les deux pays, mais la 
libération de Formose par le peuple chinois est une affaire inté- 
rieure qui ne peut faire l'objet d'un entretien sino-américain. 

Le porte-parole a également demandé la levée de l’embargo sur 
les marchandises à destination de la Chine et protesté contre les 
entraves que mettent les Américains au rapatriement des dizaines 
de milliers de Chinois se trouvant aux Etats-Unis. 

A Washington, on fait remarquer qu'une rencontre Dulles-Chou 
En Lai ne sera possible que lorsque la Chine aura libéré les treize 
citoyens américains qu'elle retient illégalement et renoncé publi- 
quement à l'emploi de la force pour régler le problème de Formose. 
On note cependant qu'il n’est pas question, dans le communiqué 
chinois, de rompre les négociations de Genève. 


EDEN : 


| Chou En Lai propose de 
| 






Emeutes 


à Bombay : 


‘Je ne 


. e ,? 
rlüirai pas 
| 21 morts Ps P 
BOMBAY. — La police a | LONDRES. 
ouvert le feu une vingtaine de | M. ANTHONY EDEN «a pro- 


noncé, hier soir, à Brad- 
ford, un discours très attendu, 
mais jugé décevant. 

Après avoir affirmé que l’An- 
gleterre n'était pas <sur la 


fois sur la foule qui manifes- | 
| tait contre le rattachement de 
| la ville à l'administration cen- | 
trale indienne. On dénombre | 
21 morts et plusieurs centai- 


BERLIN. | 
WILLI STOPH, vice-président du Conseil de la République démocratique d'Allemagne 


orientale, est monté hier à la tribune de la Chambre du Peuple, en uniforme de géné- | 
ral de la police populaire, pour présenter un projet de loi instituant une armée nationale. | 


nes de blessés. Près de 1000 
arrestations ont été opérées. 


pente descendante » et que son 
gouvernement «n'était pas près 











Les manifestants deman-| de s'en aller», il a annoncé un 
dent, pour des raisons linguis- | certain nombre de mesures, dont 
tiques, le rattachement à | Je dépôt d'une loi antitrusts, 


l'Etat de Maharashtra. 


STEVENSON : ‘“ Dulles conduit 
les U.S. A. au suicide...” 


une réduction du nombre des 
fonctionnaires et un renforce- 
ment de l'armée de métier per- 
mettant de supprimer le service 
militaire. 

I1 a également précisé que 
l'Angleterre était décidée à fa- 
briquer sa propre bombe à hy- 


drogène. Répondant aux dé- 
WASHINGTON. clarations de Kroutchev en 
R. ADLAI STEVENSON, candidat probable du parti démocrate| Inde, il a ajouté que c'est la 


Russie, et non l'Angleterre, qui 
terrorise et domine ses satel- 
lites. 

Mäis il n’a rien dit du pra- 
blème crucial de l'inflation et 
du développement des exporta- 
tions anglaises. 


à la. présidence des Etats-Unis, s'est servi à son tour des décla- 
rations de Mr. Dulles à « Life » et de celles du général Ridgway 
au « Saturday Evening Post » pour attaquer violemment la politique 
étrangère des républicains, dans le discours qu’il a prononcé avant- 
hier à St-Paul, Minnesota. 

Mr. Stevenson estime que marcher jusqu’au « bord du gouffre 
de la guerre » trois fois en trois ans, tout en réduisant sévèrement 
les dépenses militaires pour des motifs de politique intérieure, 
conduit le pays au suicide. 

« Les menaces de guerre atomique et le mépris de nos alliés 
ne contribuent ni à nous faire des amis, ni à inspirer confiance. 
Elles serviront plutôt la propagande selon laquelle les Etats-Unis 
constituent un plus grand danger pour la paix que l'URSS, » 

Mr. Stevenson a déclaré ensuite qu'à son avis l'administration | 
du président Eisenhower aurait mieux servi le pays et la cause de 
la paix en mettant fin à la course aux bombes et à la menace 
atomique. 

La controverse continue donc autour de l'interview de Mr. 
Dulles publiée dans « Life », malgré les nouvelles déclarations du 
secrétaire d'Etat dans sa conférence de presse; Mr. Walter Lip- 
mann, dans le journal républicain « New Herald Tribune », va 
jusqu'à parler des « mensonges » du secrétaire d'Etat. | 

| 
! 
1 
| 
| 
| 








Elections 
primaires 
en Finlande 


HELSINKI. 


Les résultats du scrutin dési- 
‘ gnant les 300 grands électeurs 

qui nommeront le 15 février fe 
nouveau président de la Républi- 
que font apparaître un net pro- 
grès du parti de M. Kekkonen, 
actuel président du conseil, Pour- 
tant M. Kekkonen ne disposerait 
que de 146 mandats alors que 
151 lui seraient nécessaires pour 
être désigné. Son principal rival, 
M. Fagerholm, candidat des s0- 
ciaux-démocrates, a de son côté 
de faibles chances de réunir la 
majorité. 

Le président de la République 
jouissant en Finlande de pouvoirs 
très étendus, comme aux Etats- 
Unis, on considérait hier à Hel- 
sinki qu'il y avait très peu de 
chances de parvenir à un accord. 
Une « requête spéciale » pourrait 
alors amener M. Paasikivi (85 
ans), l'actuel président, À accep- 
ter un nouveau mandat. 


AU SOMMAIRE 


DU N° 6 DE 


Demai 
Le choix : EURATOM ou ATOMISATION 
nl 
EN ALGERIE : 

QUELS SERONT NOS INTERLOCUTEURS ? 
um À 


M. REZEAU A VOTE POUJADE 
par HERVE BAZIN 


aa 0 ces 
UN INEDIT (ACTUEL) DE GEORGES BERNANOS 
EN VENTE PARTOUT: 60 francs 





À LA TRIBUNE 


SOCIALISME 
ET ALGÉRIE 


par Paul ALDUY, 


être assimilés » : la 

formule célèbre était, 
au lendemain de la Libération, 
adoptée dans toute l'Afrique 
française, par l’ « Intelligen- 
zia » d’abord, par les masses 
ensuite. 

C'est parce qu’ils. étaient 
conscients de cette vérité 
déjà élémentaire que les pro- 
moteurs de l’Algérie nouvelle, 
Edouard Depreux, le gouver- 
neur général Chataigneau et 
son équipe, faisaient adopter 
en 1947 le nouveau statut. Les 
vues étaient à longue échéan- 
ce, l'ambition était modeste : 
doter l'Algérie d'une Assem- 
blée démocratiquement élue, 
lui permettant de forger les 
destinées futures. 

Parce que, au cours de ces 
toutes dernières années, les 
élections ont été systémati- 
quement et grotesquement 
faussées, l'instrument -s’est 

‘ rouillé, D'où la nécessité, par 
tous reconnue, de dissoudre 
l'Assemblée algérienne. 

L'unanimité disparaît lors- 
qu’il s’agit de reconstruire. 
Au bout de douze mois de 
réflexion, on a découvert à 
Alger des formgles valables 
en 1919 : intégrer totalement, 
envoyer 100 députés algériens 
au Parlement. auxquels il 
faudra adjoindre 300 députés 
des populations africaines et 
malgaches qui, à notre con- 
naissance, n’ont pas démérité. 
On demeure perplexe en pré- 
sence de telles propositions, 
dont les rares partisans 
n'osent même pas s'affirmer 
publiquement. 


SSIMILER et non pas 
« A 


principe premier de no- 

tre action se résume en 
cette phrase de Guy Mollet : 
« Faisons connaître solennel- 
lement que le sort de l’Algé- 
rie ne sera en aucun cas dé- 
terminé unilatéralement, ni 
par la France seule, ni par 
pure autodétermination. » 

Nous n'avons le droit ni de 
sacrifier la minorité européen- 
ne à la majorité musulmane, 
ni celle-ci à celle-là. Une As- 
semblée librement élue, grâce 
à un système de contrôle 
efficace et suivant le principe 
du collège unique, permettra 
sans doute de dégager des 
interlocuteurs valables et de 
renouer, dans un climat de 
confiance retrouvée, les rela- 
tions avec la métropole. 

Je pense, personnellement, 
qu'un jour on pourra se met- 
tre d'accord, de part et d’au- 
tre de la Méditerranée, sur la 
création d’une Assemblée 
« ad hoc », composée d’un 
nombre égal de députés algé- 


LA BOURSE 


Cours 


P° nous, socialistes, le 


Cours 


DESIGNATIUN précéd. 


9510 
04 
17980 


Bang, Union Parisienne | 


Crédit Commercial 

Crédit Fone, de Franee |- 
Cempt. 
Union Européenne .... 


Lyon-Alemand, 


député S. F. |. O. 


riens et de députés métropo- 
litains. Elle aurait le droit de 
légiférer et de disposer du 
budget extraordinaire de lAI- 
gérie alimenté par la France, 
budget d'équipement et des 
dépenses communes de souve- 
raineté. 

L'heure n’est pas encore 
venue des solutions définiti- 
ves. Auparavant, pour que 
cessent l’épouvante et la mort, 
pour que Européens et Mu- 
sulmans ne tournent plus 
leurs regards vers des capi- 
tales étrangères où ils ont 
tendance à placer l'espoir de 
la revanche, il faut recréer 


* en Algérie l'autorité de la 


vraie démocratie française. 
L'armée doit désormais 
abandonner les pratiques de 
la guerre d’'Indochine ; lad- 
ministration doit se consacrer 
par priorité à une politique 
de progrès social et de ren- 
tabilité économique immédiate 


En condamnant le terrorisme 


Les autorités marocaines 
se dressent contre 
- le comité du Caire 


A 


RABAT, 


l'issue d'un conseil des ministres qui a duré plus de cinq heures, le sultan et le gouverne. 
ment marocain ont publié le communiqué suivant : 
« Les assassinats perpétrés ces: derniers jours contre des Français et des Mar. 


cains, et dont le dernier en date fut celui de M. et Mme Champetier de Ribes, ont été évoqués 
en conseil des ministres tenu le 17 janvier sous la présidence de S, M. le Sultan. 


« Sa Majesté, ainsi que son 
gouvernement, ont été unani- 
mes à flétrir de tels actes 
dont les auteurs ont manifesté 
leur détermination criminelle 
de compromettre le climat de 
confiance instauré dans Île 
pays à la veille des négocia- 
tions qui doivent s'ouvrir 
entre la France et le Maroc. 

« S. M. le Sultan et son 
gouvernement mettent en gar- 
de les habitants de ce pays 
contre tout acte ou entreprise 


de nature à porter atteinte à - 


l'intérêt supérieur de la na- 
tion. » 


Innovation décisive 
Cette déclaration a été accueil- 


d'Oulmès, à 100 kilomètres au 
sud de Rabat. 


On considère déjà à Rabat que 
la dissidence, répondant à cer- 
tains désirs du Caire, tente ac- 
tuellement de rendre plus diffi- 
cile, sinon impossible, un accord 
franco-maroc&in, afin de provo- 
quer le règlement général de la 
question nord-africaine. C’est, en 
fin de compte, le « bourguibis- 
me » de Mohammed ben Youssef, 
c'est-à-dire la volonté de régler 
séparément le problème maro- 
cain, qui justifie l’insoumission 
des rebelles au gouvernement 
marocain. 

En effet, le « désespoir » en fa- 
ce d’un régime colonialiste n’ex- 
plique ni l’extension de la dissi- 
dence, ni les récents assassinats : 


Grève de la faim des 





du jour 


lie à Rabat avec sérieux. C’est 
en effet la première fois que le 
sultan et son gouvernement 
désavouent formellement les ter- 
roristes et, par là même, les re- 
belles rifains dont la responsabi- 
lité dans l'assassinat de M. 
Champetier de Ribes n’est contes- 
tée par personne. L'extension des 
zones de dissidence est devenue 
un sujet d'inquiétude croissante 
pour les dirigeants marocains : 
les rebelles se manifestent non 
seulement dans le Rif et les 
Beni-Snasseh, mais au-delà d’une 
ligne allant de Meknès à Oujda. 


au profit des masses ; le gou- 
vernement doit réaliser sans 
délai l'égalité réelle entre les 
citoyens pour permettre à 
tous d'accéder à la gestion 
des affaires publiques à l’éche- 
lon local et régional. 


si les rebelles peuvent encore pré- 
tendre constituer un important 
atout dans le jeu marocain lors 
des futures négociations, les in- 
tentions de leurs conseillers 
politiques sont assez inquiétantes 
pour que le sultan lui-même 
désavoue des menées qui portent 
« atteinte à l'intérêt supérieur 


et aussi aux échelons D © ln à 


principaux de responsa- 
bles. Pour donner à tous les 
Algériens qui ne l’ont pas en- 
core le droit à l'entière crois- 
sance, il faudra beaucoup 
d'idéal, infiniment de conrage. 
La démocratie sociale ne 
manque ni de l’un, ni de l’au- 
tre. Seuls, le temps et lin- 
compréhension du Parlement 
peuvent l'empêcher de s’affir- 
mer. Ce serait alors la nuit 
au bout du chemin si difficile 

de l'espérance. 

EE 


p ROBLEME de méthodes, 


Semaine de 
40 heures chez 
Volkswagen 


Les 32.000 ouvriers de la firme 
allemande Volkswagen ne tra- 
vailleront plus que 40 heures par 
semaine. 


Des négociations, qui duraient 
depuis plusieurs $emaines entre 
les syndicats et la direction, ont 
abouti à ce résultat de principe. 


Toutefois, les ouvriers de 
Volkswagen, qui travaillent ac- 
tuellement 44 heures par se- 
maine (et sont payés pour 48 
heures), n'obtiendront que pro- 
gressivement la semaine de 40 
heures pour un salaire identique. 
Pendant quelques mois, ils de- 
vront effectuer ne semaine de 
42 heures de travail. 


Le « bourguibisme » 
de Mohammed V 


Des infiltrations importantes se 
sont produites au sud de Taza 
et, il y a quatre jours, l'attaque 
du poste de Titilouine révélait 
la présence de fellagha près 


étudiants algériens de Paris 


questrations arbitraires, per- 
quisitions et arrestations. 

Deux étudiants étaient ar- 
rêtés À Paris: Zerrouki Mo- 
hammed, élève aux « Arts et 
Métiers », le 28 mai 1955, et 
Madi Mohammed Larbi, étu- 
diant en droit. D’autres étu- 
diants ont, depuis, été incar- 
cérés à Alger. 

Ce «cri d'alarme » étant resté 
vain, les étudiants algériens dé- 
clarent espérer que leur grève 
«attirera l'attention de l'opinion 
sur leurs camarades et permet- 
tra de leur rendre justice ». 


L'Union générale des étudiants 
musulmans algériens a décidé 
d'organiser une grève de la faim 
demain vendredi 20 janvier, afin 
de protester «contre l'incarcé- 
ration d’un certain nombre 
d'étudiants algériens et marquer 
sa solidarité avec eux ». 

Déjà, le 14 décembre 1955, 
l'Union des étudiants avait 

« lancé un cri d'alarme » dé- 

nonçant « les  intolérables 

agissements de la police» à 

l'égard des étudiants musul- 

mans, tant en métropole 
qu'en Afrique du Nord: sé- 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


La fermeté s’étend aux valeurs étrangères 


@ TENDANCE. — Bien qu’à l’ouverture le climat ait été juste soutenu, les affaires se sont animées 
en ‘cours de séance grâce à l’appui plus prononcé de la clientèle privée du comptant, Les pétroles 
(FRANÇAISE DES PETROLES) et les valeurs minières ont servi de stimulant à l’ensemble de la 
cote, Les valeurs internationales ont été plus résistantes en dépit de l’hésitation des bourses étran- 
gères. Le marché de l'or est calme, Les cours flé chissent, - 

@ FAITS SAILLANTS. — Les banques sortent de leur torpeur (BANQUE DE PARIS, B.U.P.). Des 
achats se sont portés en clôture sur les valeurs d’aut omobiles, Fermeté des CIMENTS LAFARGE. Hausse 
de la construction électrique (RADIOTECHNIQUE, ALSTOM, THOMSON). Vigoureuse reprise d’'ESSO 
STANDARD, Le marché des produits chimiques est actif, Aux étrangères, on remarque ANGLO 
AMERICAN, DE BEERS et les pétrolières, 
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DESIGNATION 


10390 
4065 
26080 
10080 
3860 
27450 


Uhatillon-Commentry 4900 
Denain-Anzin ,,...... 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .... 

_ de Longwy 


4830 
15180 
10630 
16300 


Asturienne des Mines 10130 
Azote 20 
Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomane ...,. 
Blyvooruitzieht .,.,., 
Canadian Eagle .., 


Hutchinson , 
ind. Maritimes 
Kinta sc... 


CELELE] 


Nechanga ... 
President Brand ,... 
Randfontein 

Rand Mines 

Rand Selection 
Rhodesian Anglo ,... 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 


Stiifontein 
Sud Nigel 
Tanganyika 


— 


Pas de 
gouvernement 


indépendant 
en zone 
espagnole 


A Tetouan, le parti réformiste 
dont le président, M. Abdelkhalez 
Torres, avait été à l'origine de k 
crise survenue la semaine der. 
nière en zone espagnole, a publié 
hier un communiqué exprimant 
« sa satisfaction » devant la nou 
velle politique espagnole ; mais 
le communiqué ajoute aussitôt 
que le parti réformiste lutter 
« jusqu’à la réalisation réelle et 
effective de la souveraineté, de 
l'unité et de l'indépendance à 
pays sous tous ses aspects », 

L'habileté du parti rétor. 
miste consiste à considére 
que l’autogouvernement de ls 
zone khalifienne ne constitue 
qu’une mesure de transition 

- IL est improbable qu'une telle 

interprétation de la déclan- 
tion franauiste corresponde 
aux intentions de l'Espagne 
On remarque, il est vrai, que 
le général Valino à fait libé 
rer hier les réfugiés politique 
marocains arrêtés samedi der. 
nier, mais c’est pour leur im 
poser de vivre en « résidence 
surveillée » ou de retourne 
en zone française. 

Par ailleurs, M. Naciri, leader 
du parti de l'indépendance, a 
déclaré hier, après avoir été reçu 
par le sultan, qu'il était partisan 
de l'unification totale du Mar 
et qu'il « ne saurait tolérer a 
cun gouvernement indépendant 
en zone espagnole », 


120.000 
émigrants 
européens 

en 1955 


GENEVE. — Le Comité inter 
gouvernemental pour les migré 
tions européennes vient d'annor 
cer qu'il a aidé plus de 1200 
Européens (dont 45.000 Italiens) 
à s'établir au-delà des mers, @ 
1955. 

Sur ces 120.000  émigranis 
54.000 sont allés en Australie, 


Les cours du 
18 janvier 1956 


Cours | Cours 


DESIGNATION précea. | du tt 
——_— 
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ONE 0.0. 0 
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Citroën 
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8S.1.M.0.4A, 

OCiments Lafarge (8) | 
Grands Trav. Marseille 
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Phosphates de Uafsa.. 
Alsace, Conatr. Mécan, 
Compteurs à Gaz ,.. 
Peshoët  ....... 
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Snez (civile) 

Printemps cs... 
Afrique Uceldentale . 
Ouest Africain 
Altsthom  .... 

Ole Génér. d'Electrieité 
Jeumont 


23520 
3400 
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6750 

20350 
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Auby . 


Kuhimano 
Péchineyz 
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Ugine da oss 
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Energie Electr, Marve 
Celtez 

GWiet-Thaon 
Saint-Frères . 
Chemins à. Fer à, 

Air liquide 

Anglo Amertean (Slco) 


Canadian FPacifie ..., 
Central Mining ,,.... 
Chartered ..........,. 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduid ..,.,.,, 
Imperial Of! 
International 

letronma ... 

Philips 1/10: © 
Rhokans ,... 
Rio Tinto ...,.. 
Royal Dutch (1/1 . 
Suédoise  (Allumettes) 
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Atr, For, Agr. (SAFA) 
Aou .......s0000 0 
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Ohim, Hout. 

Oinzano 

Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sangha-Ouk ,, 
Comptoir Linier 
Ouitures Extr.-Urient., 
Dist,  Bretagne-Norm, 
Djebei-Hallouf 
Entr, Métrop, et 
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00 


Col. 


Lièges Hamendas ,.., 
Marocaine Mines ,... 
Métaux et Alllages .. 
Michelin (BB) .,:,::..« 
Mimet ,....00:000 » 
Mines et Prod. Chimig. 
Motobéeane .,...,::::: 
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Cmnium Nord-Afrie.., 
Oubunghi Oriental ..., 
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Le nouveau manuel de défense civile britannique 


© 





‘ Rien à faire contre 


la bombe H” 


LONDRES. 


E\ cas d'attaque thermo- 
€ nucléaire, nous ne pourrons 
pas éviter que le nombre des 
victimes et l'étendue des destruc- 
tions dépassent tout ce qui a été 
vu jusqu'à ce jour.» C'est ce 
qu'affirme le nouveau « Manuel 
de Défense civile» que vient de 
publier le gouvernement britan- 
nique (1). : 

Document d'une franchise sans 
précédent, ce « Manuel » contient 
les précisions les plus complètes 
que l'on ait publiées jusqu'ici sur 
le sort qu'un bombardement 
« H» réserverait à la population 
civile, | 

L'explosion H, déclare le ma- 
nuel, produit une boule de gaz 
incandescents d'un diamètre de 
4800 à 4.600 mètres. La tempé- 


rature de cette boule de gaz est 
telle qu'elle évapore et supprime 
littéralement tout ce qu'elle tou- 
che, Une bombe H « moyenne » 
(d'une puissance 10 mégatonnes) 
dévasterait totalement, et de 
manière irréparable, la ville de 
Londres (7 millions d'habitants) 
et causerait de sérieux dégâts 
dans toute la région londonienne 
(10 millions d'habitants). 


L'explosion creuserait dans le 
sol un entonnoir de 1600 mètres 
de diamètre ; à 800 mètres à la 
ronde, en partant des bords de 
l’entonnoir, tout serait recouvert 
et écrasé par une grêle de débris 
de toutes tailles. Pour les per- 
sonnes 8e trouvant dans un 
rayon de 1.600 mètres du centre 
de l'explosion, la survie est donc 
inconcevable, 


Brôlures jusqu’à 32 km. 


Elle est hautement improbable 
dans un reÿyon de 6.400 mètres ; 


La Ligue de 
l'enseignement 


‘Vers l’éducation 


permanente ac 


VERSAILLES. 


« ‘EDUCATION permanente 

est la solution de l’ave- 
nir, En raison de la poussée dé- 
mographique, elle devra entrer 
dans les faits à partir de 1960. 
Il ne nous reste donc que quatre 
ans pour la préparer. » 





| 
| 


Ces paroles de M. Arents, ins- | 


pecteur général de la Jeunesse 
et des Sports, ont été approu- 
vées hier, à l'unanimité, par les 
délégués fédéraux de la Ligue 
de l'enseignement, réunis à 
Marly, pour leurs journées d’étu- 
des. Thème de ces journées : 
« Quelques aspects de la réforme 
de l’enseignement, » 


65 ans 12 ans 


La nécessité d'une éducation 
permanente est fondée sur le 
fait suivant l'intelligence hu- 
maine croit en valeur absolue 
jusqu'à l’âge de 25 ans ; un lent 
reflux se produit par la suite : 
l'intelligence pure d'un homme 
de 65 ans ést cotée par les tests 
au même « pallier » que celle 
d'un enfant de 12 ans. 

Selon les rapporteurs des jour- 
nées d’études, le seul moyen de 
lutter contre cette dégénéres- 
cence est dans un « entraîne- 
ment continu aux acquisitions 
intellectuelles », réali par le 
moyen de l'éducation perma- 
nente. 

A qui confier la charge de 
cette éducation permanente ? Au 
ministère de l'Education natio- 
nale, Quels moyens mettre en 
œuvre pour la réaliser? Tout 
d'abord développer l'éducation 
donnée aux jeunes recrues du- 
rant leur service militaire et 
coordonner l’action éducative de 
la presse, de la radio, de la télé- 
Vision, du cinéma. 

Deux suggestions ont été rete- 
nues à Marly : 

© Création d’un corps spécia- 
lisé d'animateurs de l'Education 
permanente ; 

© Création d'Ecoles supérieu- 
res d'éducation populaire rece- 
Vant, en stage d’internat d’une 
durée minima de six mois, des 
jeunes, responsables locaux. 





22 élèves conta- 
minés par leur 
instituteur 


tuberculeux 


_ SAINT-NAZAIRE. 
ane affaire semblable à celle 
Jécouverte récemment dans une 
école de Nice, a éclaté dans un 


établissement scolaire du Pouli- 
guen. 


A l'école 
Une classe 
à 9 ar 


Saint-Joseph, dans 
de 36 garçons âgés de 
de 18, 22 Cas de primo-infec- 
L' Pulmonaire ont été. décelés. 
viantituteur qui avait subi la 
ile obligatoire de dépistage est 
actuellement en sanatorium. 
à 8 parents se sont constitués 
Comité de, défense. 


l’anéantissement y est total. Les 
destructions restent irréparables 
dans un rayon de 8.800 mètres, 
et considérables dans un rayon 
de 21 km. Le souffle de la 
bombe cause des dégâts modérés 
à légers jusqu'à 32 km. à la 
ronde, 


Quant à la vague de chaleur, 


elle est mortelle à 6.400 mètres à 


la ronde. À 13 km. du centre de 
l'explosion (qui dure vingt se- 
condes) il faut encore prévoir 
des brülures du troisième degré 
et, jusqu'à 32 km., des brülures 
du second et du premier degré. 


Aux personnes qui auraient 
réussi à échapper au souffle et 
à la vague de chaleur, il reste- 
rait ensuite à se protéger de l’ef- 
fet radioactif de la bombe, La 
boule de gaz incandescents as- 
pire en effet des tonnes de ma- 
tières réduites en cendres que 
le vent dissémine ensuite à des 
centaines de kilomètres de dis- 
tance, La radioactivité de ces 
cendres est mortelle à coup sûr 
à une distance de 240 km. sous 
le vent. A plus de 300 km. sous 
le vent, elle risque encore de 
tuer la moitié des personnes 
exposées et de causer des trou- 
bles graves, mortels à plus lon- 
gue échéance, à l’autre moitié. 


« Une question de vie 





ou de mort » 





La retombée radioactive d'une 
bombe explosant sur Liverpool 
serait disséminée sur toute la 
largeur de l'Angleterre. C’est 
pourquoi le « Manuel» recom- 
mande à la population civile de 
ne quitter sous aucun prétexte, 
durant les trente-six heures qui 
suivent l'explosion, ses demeures 
(à supposer qu’elles soient en- 
core debout) ; «c’est une ques- 
tion de vie ou_de mort». Les 
maisons n'offrent toutefois 
qu’une protection très impar- 
faite : leurs murs absorbent les 
deux tiers seulement des radia- 
tions ambiantes (à. supposer 
qu'ils soient intacts et que les 
fenêtres n'aient pas été défon- 
cées). Toutefois, comme la radio- 
activité ambiante est encore de 
800 roentgens (deux fois la dose 
mortelle) à 240 km, du lieu de 
l'explosion, même les personnes 
restées dans des demeures in- 
tactes seraient gravement at- 
teintes. 


Pour alerter la population ci- 
vile contre le danger radioactif, 
le gouvernement britannique pro- 
jette la construction d'un millier 
d'observatoires souterrains et bé- 
tonnés, distants de 22 km. l'un 
de l’autre. Ces observatoires me- 
sureraient constamment la radio- 
activité ambiante et, par radio, 
avertiraient citadine et ruraux de 
rester à l’abri et d'abriter leur 
bétail. 


Le « Manuel» ne révèle pas 
encore toute l'ampleur du dan- 
ger. 


« Nous ne pouvons encore 
tout dire, a déclaré le géné- 
ral Kirkman, directeur de Ia 
Défense civile, II nous faut 
d'abord éduquer le public, » 


Des précisions supplémentaires 
seront sans doute fournies par 
les volumes ultérieurs du « Ma- 
nuél», dorit seul le tome I vient 
de paraître. 





(1) Cf. «L'Express» du 18 jan- 
vier 1956. 


0 





Londres possède un abri anti-atomique. Peut-être en aura-t-il cent dans quelques années. Voici, dans 
ce premier abri, un des responsables de la défense civile faisant une conférence sur l’organisation 


de son service, 


En dépit des apparences rien ne prouve 
que les champignons soient victimes 
de la myxomatose 


DES champignons monstrueux 
ramassés récemment à Mon- 
taigu, en Vendée, et en forêt du 
Gâvre ont intrigué les membres 
de la Société mycologique de 
l'Ouest. Après de longues obser- 
vations, M. R. Astic, président de 
cette société et droguiste à Nan- 
tes, en a conclu que ces cham- 
pignons pouvaient être victimes 
de la myxomatose qui détruisit 
il y a quelques années la moitié 
des lapins de garenne. 

Sur les champignons clitocybes, 
appelés communément « petits 


gris » ou « grisettes », M. Astic 
a constaté des enflures telles que 
tous les caractères botaniques en 
étaient modifiés, Les symptômes 
étaient identiques à ceux pré- 
sentés par un lapin atteint de 
myxomatose. La myxomatose est 
transmise chez le lapin par une 
piqûre de moustique. Il serait 
possible, d'après M. Astic, que les 
champignons, eux - mêmes 


taminés de cette manière. 


Réserves 





M. Claude Moreau, chargé de | 


recherches au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, a bien voulu 
nous préciser : 

« Dans toutes les années 
sèches, les champignons présen- 
tent des caractères inhabituels 
dus à leurs conditions anormales 


fré- | 
quemment piqués, aient été con- | 





dé développement. Ces années- 
là les champignons monstrueux 
sont légion. La sécheresse favo- 
rise également Ia prolifération 
de champignons parasites qui 
provoquent des déformations. 
L'année 1955 exceptionnellement 
sèche devait donc faire croître is 
nombre de ces champignons 
anormaux ou parasités. 

« À ma connaissance il n’existe 
pas de maladie commune aux 
végétaux et aux animaux. C’est 
donc avec la plus grande réserve 
que nous devons accueillir les 
déclarations, peut-être un peu 
hâtives, de M. Astic. Il semble 
pourtant curieux que l’on ait pu 
imaginer comparer un champi- 
gnon à un lapin. » 


Les laboratoires de l'Ecole na- 
tionale vétérinaire de Maisons- 
Alfort observent la même pru- 
dence que le Muséum. Ils deman- 
dent que M. Astic isole le virus 
de ses champignons malades et 
l’inocule à des lapins. C’est alors 
que, sur les résultats obtenus, 


pourra scientifiquement être étu- | 


diée sa découverte. 





Un ingénieur 
porteur de documents 
sur les radars 


abattu à Boston 


BOSTON. — Un ingénieur de 
31 ans, Robert Himmiler, a été 
abattu de deux balles dans la 
tête à Boston. Himmler travail. 
lait à la Compagnie « Bendix », 
de Baltimore, qui fabrique des 
appareils de radar et des pièces 
de projectiles radioguidés, Au 
moment où il a été assassiné, il 
transportait vraisemblablement 
des plans concernant le réseau 
de radars de la côte Atlantique 
des U. $, AÀ., documents intéres- 
sant la Défense nationale améri- 
Caine. 


— Il s’agit sans doute d'un, 


épisode de la « guérre des es- 
pions », a déclaré un policier 
appartenant au F. B. L 


Conférence dans un 
abri antiatomique 





Henri Marbriez 
le forain fugueur 

























regagne 
Montpellier 


BORLEAUX. 

Henri Marbriez, le forain qui 
avait disparu mystérieusement en 
abandonnant sa voiture sur la 
route de Montpellier, a quitté Bor- 
deaux où il a été retrouvé par la 
police, 

Il a été laissé en liberté et «a 
regagné, très abattu, Montpellier. 
Il était accompagné de plusieurs 
membres de sa famille, 

Il sera entendu par 
judiciaire de Montpellier, 

Pendant plusieurs jours, les en- 
quêteurs avaient cru que Marbriez 
avait été assassiné, Les coussins 
de son auto étaient tachés de 
sang et ses valises avaient été 
pillées et éventrées, 

Le forain avait simulé lui-même 
une agression pour échapper À 
ses créanciers, 


De mauvaises affaires 


Il y a quelques années, Marbriezs 
possédait une vaste propriété qu'il 
dut vendre pour payer les frais 
d'un procès : il avait renversé 
avec sa voiture une fillette sur le 
route de Lunel, 

Il n'était pas assuré et dut 
payer de fortes indemnités, 

Il acheta plus tard un débit de 
boissons dans le Nord de la France 
et fit de très mauvaises affaires. 
Devenu marchand-forain, 1l em- 
prunta pour acheter de la mar- 
chandise qu'il vendit mal, 

Ne sachant comment rembour- 
ser ses créanciers, il décida de 
disparaître et prit tout simplement 
le train de Bordeaux, 


la police 


Auxiliaires 
de la S.N.C.F. : 
3 semaines de congé 


payé 


A la suite de négociations me- 
nées par la Fédération F. ©. des 
cheminots, la SNCF. vient” dé 
prendre la décision d'aëcorder 
trois semaines de congé par an 
À ses auxiliaires qui, jusque-là, 
n'avaient droit qu'aux strictes 
dispositions légales (15 jours). 





* 


De notre envoyé spécial Robert BARRA T 


plus .spectaculaires de 

ces dernièrés années: est 
sans äucun doute le réveil 
des peuples que l'Occident 
croyait avoir - définitivement - 
asservis. Parmi ces veuples, 
lPEgypte, au Proche-Orient, 
joue aujourd'hui le rôle le 
plus déterminant. Tirant de 
sa pauvreté même une force, 
exploitant avec habileté la 
guerre froide que se livrent 
sur son sol les deux blocs, 
profitant à fond de tout ce 
qui, en Afrique du Nord 
française ou dans d’autres 
parties du monde musulman, 
peut assurer son leadership 
sur les peuples islamiques, 
la nouvelle Egypte est deve- 
nue l’un des principaux points 
sensibles du globe. 

Mais l'Egypte polarise 
aussi les ivqgriétudes, La 
guerre aver Israël, dont 4 
est tous les jours question 
depuis des mois, peut réduire 
à néant toutes les espérances 
de détente mourries eu Eu- 
rope. L'Egypte a aussi entre 
ses mains une partie du des- 
tin des musulmans de l’Afri- 
que française. Quel est donc 
ce pays ? Qui sont ses diri- 
geants ? Où va cette révo- 
lution ? Les Français sont 
directement intéressés par 
ces questions. Notre callabo- 
rateur Robert Barrat, qui 
vient d'effectuer pour « L’Ex- 
press » un voyagé d'enquête, 
entreprend à partir d’aujour- 
d'hui de donner à toutes ces 
questions des réponses préci- 
ses. ” 


L _'UN des phénomènes les 
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Ent 


E colonel Nasser a 
L rendu publie, avant- 

hier, le texte de la 
nouvelle Constitution 
égyptienne. Trois ans 
après la révolution qui 
renversa la monarchie, la 
junte militaire égyptienne 
consolide son pouvoir en 
établissant un régime ré- 
publicain présidentiel. 


Comment va évoluer le régime 
militaire égyptien en 1956 : vers 
le fascisme, la démocratie de type 
occidental, le titisme ? C’est une 
question qui préoccupe fort l'intel- 
ligentsia du Caire, et à laquelle, 
à vrai dire, personne en Egypte 
p’est encore en mesure de répon- 
dre véritablement, pas même les 
maîtres du moment. 

Il n'y a pas en effet, à propre- 
ment parler, de philosophie de la 
révolution égyptienne, pas de 
doctrine ni d’idéologie qui sous- 
tende les différentes mesures 
d'ordre économique ou politique. 
Cela saute aux yeux quand on lit 
l'intéressante petite brochure du 
colonel Nasser, intitulée juste- 
ment : « Philosophie de la Révo- 
lution ». C’est un empirisme orga- 
nisateur et moralisant qui a 
présidé, jusqu’à présent, aux dé- 
cisions du Conseil de la Révolu- 
tion. Des officiers ont eu assez 
de la corruption du régime monar- 
chique, leur Hünte' a été portée à 
son comble au moment de la 
cruelle défaite de Faluja, durant 
la guerre contre Israël. Ils ont 
renversé Farouk et se sont im- 
provisés hommes d'Etat. 


Les premiers succès 


Lutte 
fixation par voie autoritaire des 


contre la concussion, 
loyers agricoles, réforme agraire, 
création de centres collectifs (les 
unités sociales collectives), déve. 
loppement d’une politique de sco- 
larisation et de colonisation du 
désert, le bilan positif de la Révo- 
lution est déjà fort important. 


Mais les problèmes écono- 
miques demeurent graves. 
Vingt-deux millions et demi 
d'Egyptiens vivent avec un e- 
veñu moyen inférieur à 40.000 
francs par an. Le taux de na- 
talité est de 44 pour 1.000, 
plus du double de la France, 
Pour devenir populaire, le ré- 
gime doit nourrir ceux qui ont 
faim, donner du travail à ces 
jeunes de moins de vingt ans 
qui forment plus de la moitié 
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L'ÉG 


PTE 


NOUVELLE 
POUDRIÈRE ? 


de la population, comme en 
Afrique du Nord, 


Assouan sauvera 
l'Egypte de la faim 


La clef de toute reconquête. du 
sol, comme de toute industriali- 
sation, c'est l'eau. L'Egypte a 
désespérément besoin d'un nou- 
vean barrage qui permettrait, en 
retenant toute l’eau du Nil à la 
hauteur d’Assouan, d'augmenter 
d’un tiers le rendement des terres 
déjà cultivées et d’un tiers la su- 
perficie des terres cultivables, en 
une vingtaine d’années. 


Un projet existe, gigantes- 
que, qui consiste à créer à 
cinq kilomètres en amont du 
barrage actuel le plus gränd 
réservoir artificiel du monde : 
250 milliards de mètres cubes 
d’eau. Une centrale hydro- 
électrique installée à proxi- 
raité doterait alors l’Egÿpte 
des sources d'énergie qui lui 
font présentement défaut et 
doublerait sa ut indus- 
trielle. 


Coût du barrage et des tra- 
vaux annexes : 400 milliards 


de francs. L'Etat égyptien peut . 


contribuer pour 100 milliards. 
Mais il lui faut, pour commen- 
cer les travaux, la promesse 
de 250 milliards de prêts étran- 
gers. Sollicitée, la Banque in- 
ternationale pour la Recons- 
truction, aux trois quarts 
financée par les Américains, 
s’est montrée hésitante. C'est 
alors que l’U.R.S.S. est entrée 
en scène... 


L'U.R.S.S. est en effet très in- 
téressée à prendre pied dans le 
Moyen-Orient : elle n’a pas -accès 
au pétrole et se sent menacée par 
la ceinture de pactes militaires 
tendue par les Anglo-Saxons de 
la Turquie au Pakistan. Aussi 
est-elle immédiatement entrée en 
lice en proposant un prêt de 
200 millions de dollars au taux 
alléchant de 2 %, remboursable 
en trente ans. Aux dernières nou- 
velles, la B.LR.D-se serait décidée 
à ouvrir ses crédits à l'Egypte. 

Après l'affaire des armements 
tchécoslovaques et l'émoi qu'elle 
a provoqué dans le camp occi- 
dental, le colonel Nasser semble 
en effet avoir compris quels avan- 
tages économiques et financiers 
le neutralisme pouvait assurer à 
son pays. La seule possibilité 
qu'ait l'Egypte de sortir des dif- 
férentes impasses où elle se trou- 
ve, c’est de faire s'affronter l'Est 
et l'Ouest dans une course à 
l'équipement et au financement, 
dont l'Egypte sera le pacifique 
enjeu, et qui a toutes chances — 
sauf événement imprévu — de se 
terminer chaque fois par une vic- 
toire à l’arraché des Etats-Unis. 


L'Egypte 
est antioccidentale.…. 


Ceci ne veut naturellement pas 
dire que le régime n'ait pas de 
nombreuses et sincères raisons 
d’être antioccidental. Les invec- 


Depuis les incidents de février à la frontière israélo-égyptienne, la junte intensifie son eff 
militaire, Des armes — tanks et avions — ont été achetées aux pays de derrière le rideau de 


<— 


Anwar Al Sadat, secrétaire gé- 
néral du Congrès islamique et 
membre de la junte militaire, 
Depuis l’éviction du général Ne- 
guib (toujours en résidence sur- 
veillée), du commandant Salah 
Salem et du commandant Kha- 
led Mohieddine, le Conseil de 
la révolution ne compte plus 
que'neuf membres. 


———— 


I. - Toul 


construclio 


la prospérk 


tienne — forte de 150.000 hommes — s'entraîne intensivement. 


tives que la presse et la radio du 
Caire adressent épisodiquement 
aux puissances anglo-saxonnes — 
sans oublier la France — ne sont 
pas de purs exercices de style. 
N'oublions pas que les officiers 
qui dirigent aujourd'hui l'Egypte 
ont grandi dans la haine de l’An- 
gleterre et dans la volonté de 
mettre un terme à toute occupa- 
tion étrangère, quelle qu’elle soit. 
Ils ont touché du doigt les consé- 
quences d’une économie de pacte 
colonial qui a laissé l'Egypte sous- 
équipée, sans industries, C'est 
encore à l'Angleterre qu'ils re- 
prochent d'avoir encouragé l’éta- 
blissement des Juifs en Palestine, 


l'échec infligé par la Jordanie à 
la Ligue Arabe, et la perte du 
Soudan tant convoité. 

Pour être moins détestée que 
l'Angleterre, l'Amérique a droit 
elle aussi à sa part de reproches. 
Elle passe, à tort ou à raison, 
pour favoriser Israël au détriment 
des Etats arabes. Elle a surtout 
une politique cotonnière qui ins- 
pire au Caire de lourdes inquiétu- 
des. Depuis plusieurs années, une 
grave crise menace l'exportation 
principale de l'Egypte. Sa balance 
commerciale et financière est cons- 
tamment déficitaire. La France a 
cessé ses achats, La Grande-Bre- 
tagne, qui a un quasi-monopole 


ort de pré 
fer. L'armét 


eur le coton égyptien “ 


des prix très bas 
Etats-Unis, ils dis 

mes stocks qui, jetés AT 
ché, risqueraient de 
demain un effon 
internationaux et 
ruine sur les bor 


Enfin, les Egyptiens 


de 


sur À 


drement Les 


à 


ds du Ni 


0%! 
aux Américains leur pol 


« donnant-donvant » 
financières améric 
tes À avancer à l'Egypte 
taux dont elle a si 
d'une part, à C0 
revenus en soient tort 
teurs, et, de l'autre 


ps 





à 


peuple attend de la 
un barrage À 


et la paix 


nties d'ordre politique ou 
ique : de très fortes pres- 
ont «été exercées sur les 


s d'Etat égyptiens, notam- 


la Turquie, pour qu'ils 
it au‘pacte de Bagdad. Or, 
traverse une crise de 
ionale ombrageuse : elle 
Ü pas aliéner de sitôt une 
dance si fraîchement re- 


elle n'est pas 


$ anticommuniste 


est-elle très tentée de 

ner vers l'Est. Certai- 
beraties populaires ont 
besoin de riz et de 

et peuvent en échange 
ce dont elle manque : 

+, instruments de pré- 
équipement électrique. 
dant, tout en désirant ar- 
secouer la tutelle: de 
EE le régime de Nasser 
Peut-être encore davan- 
Cédèr à la tentation de 


milllards de francs offerts 

S pour Assouan, 
t dire également des in. 
s soviétiqués au Caire et 
ant d'échanges économi- 
giustriels constant avec 
. est un pas que la ma- 
8 membres de la junte 
L grenchir, parce qu’ils 

Communisme et de 
Lrnnde Communiste, Ils 
état L le Peuple égyptien, 
à e misère et d'igno- 


se trouve i 
L ve, pourrait 
dement devenir accessible 


Propagande. Qu'on le 
ne le régime sovié- 
«y nr de beaucoup 
: Uvriers pour don- 
CU son dû. ’ 
durant mon séjour, 
Métiques Connaissaient 
L er d'assistance 
| e barrière idéolo- 


t-on opposer d 
an emain 
ds nn Mmarxistes au- 


N'oubliez 
Pas que le peuple 


égyptign compte 80 7 d’anal- 
phabètes, me disait Anwar Al 
Sadat, membre du Comité des 
Douze et secrétaire du Congrès 
islamique. Ce peuple est très 
facile à exploiter politique- 
ment. Or, les communistes, 
d’ailleurs très divisés en 
Egypte, ne travaillent pas ici 
pour un idéal. Ils semblent 
même tout ignorer de ce qu'est 
le véritable communisme. Ils 
travaillent pour de l'argent 
contre l'intérêt du pays, » 


Une terreur rose 


Le régime leur a bien fait sentir 
le poids de son hostilité. Le parti 
communiste est illégal, ses mili- 
tants pourchassés et emprisonnés. 
« Après tout, n'est-ce pas notre 
droit de nous défendre contre des 
adversaires qui songent à nous 
abattre ? Et que feraient les com- 
munistes s'ils étaient au pou- 
voir ? » C’est un jeune fonction- 
naire qui me tenait ce langage 
apparemment sans réplique. 

Sans réplique, si l'on pouvait du 
moins être sûr que tous les hom- 
mes qui sont aujourd'hui en pri- 
son ou en camp d'internement ont 
effectivement comploté contre 
l'Etat égyptien. Or, qui pourrait 


le garantir ? J'avoue que jai. 


quitté Le Caire avec — sur ce 
chapitre des libertés publiques et 
de la justice — des sentiments 
mélangés. 

Appelons un chat un chat; le 
régime qui a existé en Egypte de- 
puis trois ans était une dictature 
militaire. La Constitution de 1923 
était abrogée ; le Parlement sup- 
primé ; la presse soumise à une 
censure vigilante ; ce sont des tri- 
bunaux militaires qui jugent les 
prévenus politiques. Dans ces con- 
ditions, qui pourrait garantir que 
des entorses n'ont pas souvent été 
faites aux droits fondamentaux et 
que — ordres d’en haut ou inin- 
telligence des exécutants — on 
n'a pas eu vite fait de mettre à 
l'ombre des hommes dont le seul 
crime était de ne pas penser selon 
les canons de l’orthodoxie offi- 
cielle ? 


« En matière d’arrestations, 
d’inculpations, de condamna- 
tions, c’est l'arbitraire le plus 
pur qui règne ici ». J'entends 
éncore la voix de ces parents 
d'internés qui, après huit ou 


Les travaux de construction du nouveau barrage 
d'Assouan commenceront bientôt, Ils nécessiteront 
dix-sept fois plüs de matériaux que In pyramide 
de Gizeh. Le barrage aura 118 mètres de haut, 
3 kilomètres de large et 500 mètres d'épaisseur 
à la base. Il contiendra un lac artificiel de 300 ki- 
lomètres de long qui sera le plus grand réservoir 
du monde, Une surenchère se développe entre 
V'U.R.S-S. et les pays occidentaux pour son finan- 
cement. 


Deux bénéficiaires de la réforme agraire se congratulent en bran- 
dissant leurs nouveaux titres de propriété. La réforme agraire est 
la pierre angulaire de l’œuvre de reconstruction du nouveau régime 
égyptien. Elle dépossède, moyennant indemnisation, les proprié- 
taires terriens possédant plus de 200 feddans, soit 800 hectares. 
Les domaines ainsi confisqués sont revendus à de petits fellahs ou 
transformés progressivement en coopératives rurales. 


Demain : 
Il. Les incertitudes du régime 


DEUX NOUVEAUX 


dix mois, attendaient de con- 
naître le sort réservé à leur 
mari ou à leur père. Des frères 
musulmans, des Wafdistes, des 
intellectuels libéraux semblent 
être indistinctement victimes 
d’une sorte de «terreur rose » 
à laquelle beaucoup de mes in- 
terlocuteurs ne manquaient pas 
de faire allusion dès que j'évo- 
“quais devant eux les mérites de 
la Junte. 


Comme dans tous les régimes 
autoritaires, il est très difficile 
d'obtenir des précisions officielles 
sur le nombre total des dé:enus 
politiques, les raisons de leurs ar- 
restations et les conditions de vie 
qui leur sont faites dans les pri- 
sons ou les camps. Au demeurant 
aucun des dirigeants égyptiens ne 
songeait à nier devant moi que 
pendant cette période révolution- 
naire — qui doit en principe se 
terminer cette année — il avait 


fallu suspendre « provisoirement » ” 


l'exercice des libertés. « Après 
tout, ajoutaient-ils, notre révolu- 
tion égyptienne a fait moins de 
victimes que la vôtre en 89 ou Ja 
russe en 1917... » 


La prison modèle 
du Caire 


Désireux cependant d'en savoir 
davantage, je sollicitai et obtins 
l'autorisation de visiter une pri- 
son. J'eusse souhaité pouvoir me 
rendre à la prison militaire d’Abas- 
sieh, de fort mauvais renom. Mais 
le- ministère de. l'Intérieur ne 
m'autorisa à visiter que la grande 
prison centrale où sont enfermés 
3.600 détenus — droit commun et 
politiques. 


En toute objectivité, je dois re- 
connaître que, dans cette prison, 
le directeur a réalisé une réforme 
dont pourraient heureusement 
s'inspirer beaucoup de geôliers de 
par le monde. J'ai pu visiter les 
deux quartiers, masculin et fémi- 
nin. Ici et là je me suis entretenu 
librement, avec des détenus par- 
lant français ou anglais. Tous 
m'ont affirmé qu'ils n'avaient pas 
à se plaindre du régime de la pri- 
son ni du directeur, dont ils van- 
taient l'humanité. Prisonniers et 
prisonnières reçoivent les journaux 
du jour, des livres, des colis. Ils 
peuvent fumer, bavarder ensem- 
ble pendant les heures de récréa- 
tion. Les cellules sont propres, 
blanchies à la chaux. Dans la cour 
un officier jouait au jokari avec 
un détenu. Deux équipes de volley- 
ball s'entraînaient. Au bar-biblio- 
thèque, des détenus m'ont offert 
le café et des objets en cuir sor- 
tant de leur atelier. Bref, l'im- 
pression générale d’une prison où 
un directeur a compris le rôle 
rééducatif du séjour pénitentiaire. 


Peut-on cependant en déduire 
que toutes les prisons égyptiennes 
fonctionnent sur ce modèle, et 
surtout qu'elles n'abritent aucun 
innocent ? Ce serait évidemment 
une conclusion prématurée, 


(A suivre.) 
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L'EXPRESS. — Jeudi 19 janvier 1956 A 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu'il veut épouser. Les deux 


OUS pourriez 


passer la nuit ici, dis-je ; on célèbre une 
messe spéciale que vous trouveriez d'un 
intérêt passionnant : elle dure trois heu- 
res. 

— Il faut que je rentre. 

— Vous n’y arriverez que si vous par- 
tez immédiatement. 

Et j'ajoutai, bien contre mon gré : 

— Je vous prends à bord, si vous vou- 
lez, et le commandant pourra vous faire 
ramener votre voiture demain à Saigon. 

— Ne vous inquiétez pas du couvre-feu 
tant que vous êtes en territoire caodaïste, 
dit le commandant d’un air suffisant. Mais, 
plus loin. Certainement, je vous ferai ra- 
mener votre voiture demain. 


— Avec son tuyau d'échappement f{n- 
tact, dis-je, et il me répondit avec un sou- 
rire gai, rapide, compétent : une abrévia- 
tion militaire de sourire. 

A l'heure où nous partimes, le cortège 
des voitures avait déjà pris une sérieuse 
avance, J'accélérai pour tenter de le rat- 
traper ; mais au moment où nous passä- 
mes de la zone caodaïste dans la zone des 
Hoa-Haos, il n’y avait même pas devant 
nous un nuage de poussière. Le monde 
s'étendait, plat et vide, dans l'air du soir. 

Ce n'est pas le genre de paysage dont 
on associe l’idée à celle d’une embuscade, 
mais des hommes peuvent se cacher jus- 
qu'au cou, dans les champs fnondés, à 
quelques mètres de la route. 

Pyle toussa pour s'éclaircir la gorge et 
ce fut le signal des confidences sur le point 
de s'échanger. 

— J'espère que Phuong va bien, dit-il 

— Je ne l’ai jamais vue malade. 

Une tour de guet dépassée, une autre 
surgissait, ainsi que les poids apparais- 
saient sur une balance. 

— J'ai rencontré hier sa sœur qui 
faisait des achats. 

— Et je suppose qu'elle vous a invité à 
aller les voir ? 

— Justement, oui, elle m'a invité. 

— Elle ne renonce pas facilement à son 
espoir. 

— Son espoir ? 

— De vous faire épouser Phuong. 

— Elle m'a dit que vous partiez. 

— C'est un bruit qui court. 

— Vous joueriez franc jeu avec moi, 
n'est-ce pas, Thomas ? dit Pyle, 

— Franc jeu ? 

— J'ai demandé à être muté. Je ne vou- 
drais pas qu’elle reste seule, sans vous ni 
moi. 

— Je croyais que vous vouliez terminer 
votre période, 

Sans pitié pour lui-même, il répondit : 

— J'ai senti que je ne pouvais pas le 
supporter. 

— Quand partez-vous ? 

— Je ne sais pas. Ils pensent qu'ils 
pourront arranger quelque chose dans six 
mois. 

— Vous pouvez supporter six mois ? 

— Il faut bien, 

— Quelle raison avez-vous donnée ? 

— J'ai mis l’attaché économique... vous 
l'avez rencontré: Joé… plus ou moins au 
courant des faits. 


amis assistent à une 


ma part de ne pas vous laisser filer avea 
ma petite amie ? 
— Oh ! non, il a plutôt pris votre parti. 


ON moteur cra- 
cnotait et avait des ratés : il avait cra- 
choté pendant quelques minutes, je crois, 
avant que je m'en aperçoive, car je retour. 
nais dans mon esprit l’innocente question 
de Pyle : jouez-vous franc jeu ? Cela fai- 
sait partie d’un monde psychologique d’une 
grande simplicité, un monde où l’on parle 
de Démocratie et d'Honneur (avec des ma- 
juscules) et où le sens que vous attachez 
à ces mots est celui que leur donnait votre 
père. 

— Nous sommes à sec, dis-je. 

— Essence ? 

— Il y en avait plus qu’assez. J'ai fait 
le plein, archiplein, avant de quitter Sai- 
gon. Ces crapules de Tanyin l'ont vidé au 
syphon. J'aurais dû vérifier. C'est bien 


> 


2 
À Je retournais dans 


mon esprit 
l’innocente 

question de Pyle : 
‘ Jouez-vous 


franc jeu ? ” 


d'eux de nous en avoir laissé juste assez 
pour sortir de leur zone. 

— Qu'allons-nous faire ? 

— Nous arriverons tout juste à la pro- 
chaine tour de guet. Espérons qu'ils en 
auront un peu. 

Mais la déveine nous poursuivit. A vingt- 
cinq mètres de la tour, la voiture s'arrêta, 
Nous fimes à pied le reste du chemin et 
je criai en français aux gardes que nous 
étions des amis, que nous allions monter, 
Je n’avais pas envie qu’une sentinelle viet- 
namienne me- tire dessus. Pas de réponse, 
Personne ne mit le nez dehors. 

— Avez-vous un revolver ? demandai-je 
à Pyle. 

— Je n’en porte jamais. 

— Moi non plus. 

Les dernières couleurs du couchant, vert 
et or comme le riz, s'écoulaient goutte à 
goutte par-dessus le bord de ce monde 
plat : sur le ciel d’un gris neutre, la tour 
de guet se détachait en noir comme une 
estampe. Ce devait être à peu près l'heure 
du couvre-feu. Je criai de nouveau, per- 
sonne ne répondit. 

— Savez-vous combien de tours de guet 
nous avons dépassées depuis le dernier 
fort ? 


réunion caodaïste. 


— Je n'ai pas remarqué. 

— Moi non plus, 

Nous devions être à six kilomètres au 
moins du fort suivant — une heure de 
märche. J'appelai une troisième fois et le 
silence se répéta comme une réponse. 

— On dirait que c'est vide, dis-je. Je 
crois que je vais monter voir. 


E drapeau jaune à 
bandes d'un rouge fané qui tournait à 
l'orange montrait que nous étions sortis 
du territoire des Hoa-Haos pour pénétrer 
dans celui de l’armée vietnamienne. 

— Est-ce que vous ne croyez pas, dit 
Pyle, que si nous attendions ici, une voi- 
ture pourrait passer ? 

— Peut-être, mais les autres pourraient 
arriver avant. | 

— Si je retournais pour allumer les pha- 
res ? Comme signal... 

— Bon Dieu ! non ! Ne touchez à rien. 

Le jour avait baissé au point que je tré- 
buchai en cherchant l'échelle. Quelque chose 
craqua sous mon pas et j'imaginai le bruit 
se propageant le long des rizières et re- 
cueilli par quelles oreilles ? Pyle avait 
perdu sa silhouette et n'était plus qu'une 
tache floue au bord de la route. La nuit, 
lorsqu'elle tombait, tombait comme une 


pierre. 


— Restez là où vous êtes jusqu’A ce que 
j'appelle, dis-je. 

Je me demandai si le garde avait tiré 
son échelle derrière lui, mais non, elle était 
là : certes, un ennemi pouvait s’en servir 
pour monter, mais c'était leur seule issue. 
Je commençai l’ascension. 

J'ai souvent lu qu'aux moments de | 
grande peur, les gens pensent à Dieu, à | 
leur famille, à une femme. J'admire leur 
sang-froid. Je ne pensais à rien, pas même 
à la trappe qui s’ouvrait au-dessus de moi. 
Je cessai, pendant ces queiques secondes, 
d'exister. 

J'étais la peur à l'état brut. En haut de 
l'échelle, je me cognai durement la tête, 
parce que la peur est incapable de compter 
des échelons, d'entendre ou de voir. Enfin, 
ma tête dépassa le niveau du plancher de 
terre et personne ne tira sur moi : la peur 
exsuda de mon corps et s’évapora. 


(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


Une page 
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féminin 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Lévis : 

La tête de bœuf valait 349 
francs le kilo. 

Les choux de Bruxelles va. 
laient 80 fr. le kilo. 

Les pommes valaient 98 fr, 
le kilo. 


Recette” 
pour le déjeuner 


LE PAIN DE SAUMON 
EN BOITE 
(pour quatre personnes) 
Une boîte de 400 gr. 
de saumon 
200 gr. de pommes de 
terre 
60 gr. de beurre .. 
2 œufs durs 
Fines herbes. 


© Faire à la vapeur les pom- 
mes de terre © Les passer au 
tamis © Hacher finement une 
poignée de fines herbes, et 
les mélanger aux pommes de 
terre © Ajouter le beurre et 
le contenu de la boîte bien 
épluché @ Travailler un peu 
le tout © Beurrer un moule 
à charlotte, Y verser cette 
préparation @ Laisser reposer 
vingt-quatre heures au frais 
© Démouler au moment de 
servir en plongeant le moule 
dans l’eau bouillante @ Servir 
nappé d’une mayonnaise et 
rnir de deux œufs durs 
chés. 


nos enfants sont 
chaussés 
par 


la grande marque 
des petites chaussures 


Demandez la liste des dépositaires 
et le catalogue H à : 


F925E 
11, rue des Cordeliers 
PAU (8-P. 


Horizontalement, — 1, Fait son service comme 


— Je suppose qu'il trouve dégoûtant de 
cavalier, — 2, Temps variable, Sont dans les 
affaires, — 3, Qualifie des règles rigoureusement 


MOTS CROISES | 
droites, — 4 Supporte de lourdes charges, — 


PROBLEME N° 46 5. Chacun en est un, Mammifère, — 6, Charge 


de cavalerie, — 7, Elle est généralement suivie 
st HUE IN V VI VI VU X 


C'est cetté DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP 
accompagne en souplesse 

tous vos mouvements ! 


aussitôt qu'elle est sortie, Parcourus des yeux. 
— 8, Permet de fixer l'œil sur le sujet, Morte 
en Palestine, — 9, Telle une vieille rosse, Son 
gardien se régala de son. ; 

Verticalement, — I. C'est manœuvrer de telle 
sorte que la voie soitlibre. — II Il a ses 
maîtres, Arène pour 
rencontres internationa- 
les. — III Amène des 
crises, — IV, Ville d’Al- 
lemagne, Ville de Fran- 
ce, — V, Des person- 
nages qui veulent votre 
bien, — VI. En dernier 
lieu. Pronom, — Vir. 
Soupcon, L'anglaise est 
recherchée lorsqu'il 
s'agit de boulonner, — 
VIII, Abréviation.. In- 
terdit, — IX. Partie 
d'une impériale, Ja- 
casses, 


SOLUTION Ne 45 


FABRIQUÉS A FRESNOY-LE-GRAND (AISNE) DANS LES USINES LES PLUS MODERNES TL 
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£S FEMMES, NI LES PLANTES 


| AIMENT LE FROID 


LE MÉDECIN VOUS PARLE 


Pas de régime en hiver 


QUESTION. — Docteur, pour- 
quoi les femmes sont-elles plus 
frileuses que les hommes ? 


. © REPONSE. — Physiologi- 
quement, il n’y a pas de rai- 
son pour que les femmes 
soient plus frileuses que les 
hommes, sauf pour certaines 
d’entre elles qui ont des en- 
nuis circulatoires. 

En fait, les femmes ont plus 
froid parce que, en général, 
elles sont moins bien couver- 
tes; d’autre part, elles se 
donnent généralement moins 
d'exercice, La meilleure 
preuve est qu’une femme 
dans son intérieur, qui vaque 
aux occupations du ménage, 
a rarement froid. 

Q. — Le froid ést-il dangereux 
ou est-il simplement désagréa- 
ble ? 

@ KR. — Le froid n’est dan- 
gereux que quand le sujet 
n’est pas habitué. Il faut, 
d'autre part, distinguer le 
froid sec de l'humidité. C’est 
cette dernière qui ést, en gé- 
néral, la cause des maladies 


que l’on attribue générale- 

ment à une température 

basse. 

. — Comment attrape-t-on 
froid ? 


@ R. — Il y a trois mani- 
festations bien différentes en 
hiver : 


A défaut de 

fleurs, chè- 
res et rares en 
hiver, les plan- 
tes vertes cons- 
tituent un élé- 
ment non seule- 
ment décoratif, 
mais gai et vi- 
vant dans la 
maison. Une 
plante c’est un 
petit bout de 
terre, ce sont 
des racines, 
c'est de la sève, 
c'est de la vie 
qui éclate dans 
chaque feuille 
neuve. Et tous 
ceux qui ont soi- 
gné une plante 
ont éprouvé que 
l'on s’y attache 
presque  senti- 
mentalement. 

Mais pour que 
s la vie des plan- 
tes soit longue et heureuse, pour 
que leur achat, coûteux à l'ori- 
Bine, soit rentable, il faut les 
entretenir, connaître leurs dé- 
8irs, veiller sur elles comme sur 
Un animal familief. 


Toute Plante verte 


demande : 








DE L'AIR. — Beaucoup d'air 
méme, que la plante respire aus- 
si bien Par ses feuilles que par 
ses racines, Mais pas de cou- 
Tants d'air qui lui sont funes- 
tes. Par conséquent : 


.® Eviter les sorties intempes- 
tives sur le balcon. 





1) La grippe : elle n’a rien 
à voir avec Ia température, 
étant provoquée par un virus, 
mais l’humidité et le brouil- 
lard favorisent les épidémies 
de grippe en plaquant l’atmo- 
sphère au sol et en favorisant 
ainsi le développement des 
microbes. 

2) La rhino-pharyngite : 
elle est due à de brusques 
changements de température 
qui congestionnent les mu- 
queuses du nez et de la gorge. 
Une infection venant ensuite 
greffer sur cet état conges- 
tif. 

8) Les bronchites et les 
congestions pulmonaires 
elles ont les mêmes câuses 
que la rhino-pharyngite, mais 
s'attaquent aux muqueuses 
des voies respiratoires inter- 
nes au lieu de se localiser 
dans le nez et dans la gorge. 

Q. — Comment éviter ces af- 
fections en hiver ? 


© KR. — Pour la grippe, il 
n’y a pas grand-chose à faire. 
Pour les autres, il faut faire 
très attention au passage 
d’un milieu froid dans un mi- 
lieu chaud et réciproquement, 
c'est-à-dire qu’il faut avoir 
suffisamment de couches de 
vêtements superposées pour 
faire varier la température du 
corps proportionnellement à 





la température extérieure. 
D'autre part, pour les person- 
nes âgées, ayant des artères 
en mauvais état et particuliè- 
rement pour les hommes 
chauves, il est nécessaire de 
se couvrir la tête pour éviter 
des complications vasculaires. 
Q. — Faut-il changer son ré- 
gime alimentaire quand il fait 
froid ? 
© KR. — I] faut augmenter 
l’apport en graisses, comme 
le font les Nordiques ; en 
effet, 1 gr. de graisse fournit 
à l’organisme 8 calories, alors 
qu'un gramme d’un autre ali- 
ment n’en fournit que 4. 
Surtout, il ne faut, en au- 
cun cas, et ceci est surtout 
destiné aux femmes, suivre 
de régime amaigrissant, ce 
qui affaiblit l'organisme et le 
met en état de moindre résis- 
tance. 


Q. — Le froid est-il spéciale- 
ment dangereux pour les en- 
fants ? 

@ KR. — Par froid sec, on 
peut facilement sortir les en- 
fants à partir de l’âge de 
8 mois. En-dessous, il faut 
être prudent. Par temps de 
pluie ou de brouillard, il est 
préférable de ne pas trop les 
laisser dehors, ils sont plus 
vulnérables aux microbes qui 
sont alors dans l’atmosphère. 





Une plante verte, c’est 
la vie dans la maison 


e N'utiliser que des pots de 
terre poreuse, non vernissés, et 
supprimer les cache-pots de mé- 
tal, pour que les racines puissent 
respirer. 

e Laver les feuilles une à une 
avec une éponge ou un petit 
morceau de coton humide, pour 
que la poussière n'empêche pas 
les feuilles de respirer. 

Mais ne jamais donner de dou- 
ches violentes qui casseraient les 
feuilles. 


DE LA LUMIERE ET DE LA 
CHALEUR. — La lumière du 
jour est indispensable aux plan- 
tes. C'est pourquoi il faut les 
placer le plus près possible d’une 
fenêtre. Mais l'hiver, lorsque les 
jours sont courts, l'éclairage ar- 
tificiel est un appoint qu'il ne 
faut pas négliger. 

e Elles ont également besoin 
de chaleur, plus ou moins forte 
suivant la variété de plantes, 
mais toujours égale. Les écarts 
de température leur sont aussi 
funestes, qu’une température au- 
dessous de 6°. Mais elles crai- 
gnent autant le grand soleil que 
le froid. Par conséquent : 


e En hiver, éviter d'ouvrir une 
fenêtre en oubliant d’écarter les 
plantes. Ne pas les faire passer 
d'une pièce chaude à une pièce 
non chauffée. Les plantes sont 
comme les vieilles dames, elles 
détestent le changement. 








ETIT-BATE 


Pelit-Bateau présente le slip qui vous avantage. 
Grâce à sa ceinture Bateaulastie pur para, ses 
Couiures extra-plates, sa coupe incurvée, vous 
aurez l'allure sportive de l'homme moderne. 





| 


e En été, les protéger du soleil 
par tous les moyens possibles, 
mais ne pas leur supprimer la 
lumière. 

DE L'EAU. — L'eau, pour la 
plante, a une importance vitale. 

Il est difficile d'établir une rè- 
gle générale pour l'alimentation 


‘en eau des plantes vertes, leurs 


besoins variant suivant leur va- 
riété, le climat, la saison, le mo- 
de de chauffage, le degré hygro- 
métrique de l'air, le mode de 
chauffage, l'emplacement qu'elles 
occupent, etc. Mais il y a deux 
manières de faire boire une 
plante verte: 

e L'arrosage, destiné aux plan- 
tes à bulbes. Ceux-ci pourriraient 
s'ils étaient trempés. On sait 
que la plante a été suffisam- 
ment arrosée lorsque la terre 
du pot est uniformément humi- 
de, mais pas détrempée. Pour ce 
genre de plante, le système de 
la soucoupe est excellent, les ra- 
dicelles pouvant pomper l'eau à 
leur gré par le trou ménagé 
dans le pot. 

e Le trempage est réservé aux 
plantes à racines. Uniquement 
arrosée, seules les radicelles se- 
raient mouillées, alors que les 
grosses racines ont besoin, pour 
puiser leur nourriture dans la 
terre, que celle-ci soit détrem- 
pée. 

On sait qu’une plante trempée 
a assez bu lorsque, mise dans 
l’eau à ras de la terre, il ne se 


forme plus de petites bulles 
d'air, celles-ci se manifestant 
uniquement lorsque la plante 


est en train de boire. 

e Dans les deux cas, une plan- 
te trop mouillée ou desséchée 
tombe malade, la manifestation 
de cette maladie est la même : 
les feuilles jaunissent. 


DE LA NOURRITURE. — 
Celle-ci doit être vendue sous 
forme d'engrais spéciaux, que 
l'on trouve dans les magasins 
spécialisés. Mais il ne faut uti- 
liser ces engrais qu'après avoir 
demandé la dose et le rythme 
souhaitables au fleuriste. Ils se 
vendent sous la forme de poudre 
ou de pastilles solubles dans 
l’eau. … 

DES REMPOTAGES. — Ceux- 
ci deviennent nécessaires lors- 
que la plante ayant grandi a 
épuisé toute la nourriture conte- 
nue dans la terre, Pour la rem- 
poter dans un pot plus grand, 





Pour les jeunes femmes qui ne 
portent pas de chapeau et dont 
le paletot le plus chaud est 
court, deux façons de ne pas 
prendre froid la cagoule de 
jersey qui préserve gorge et 
oreilles. Le pantalon de jersey 
de soie sous la jupe. Eviter le 
rouge à joues. Il jurera tou- 
jours avec la coloration natu- 
relle que provoque le froid. 





sans aucun doute il vaut mieux 
s'adresser au spécialiste, car ce 
travail doit être fait, suivant la 
variété, à une saison détermi- 
née. Et il faut éviter, en trans- 
vasant la plante, que les racines 
ne prennent froid, ou ne se cas- 
sent. 

DES PRECAUTIONS ET DE 
L'INTUITION. — Couper tout 
de suite les feuilles fanées, pour 
éviter que la sève n'y monte in- 
utilement. 

e Gratter délicatement la sur- 
face de la terre pour l’aérer de 
temps en temps. 

e Changer ‘es tuteurs de plan- 
tes grimpantes, et lier avec du 
raphia, mais en laissant du jeu. 

e En plus de l’arrosage et du 
trempage, vaporiser à l’eau frai- 
che de temps en temps. 

x 
Cette page est réalisée par 


Christiane Coblence et Dje- 
nane Chapatte. 
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Ce soutien-gorge sans armature, de 
conception et de coupe originales, avan- 
tage merveilleusement la poitrine. || re- 
hausse les seins qui viennent s'épanouir 
sur le dessus des poches grôêce à un 
voile aéré coupé en biais. 

Existe en satin, taffetas nylon ou den- 
telle de nylon. 

C'est une Exclusivité « STAR ». 

« Le soutien-gorge qui fait La femme 2. 










ANNEE NEA RRNANENRNNNARNE VAUX AN NRA KA VAL A 


Postés à un créneau pratiqué dans un mur 

de jardin à Flavigny, Camember et Cancre- 

lat s'amusent comme des bienheureux. En 

voilà deux dont on ne peut pas dire qu’ils 

ont jeté leur poudre aux moineaux et tra- 
vaillé pour le roi de Prusse ! 


« Et maintenant, vous autres, attention !.… 
… Eh ben ! 
nous allons rire !.… Tiens, Cancrelat, regarde 
donc un peu ce grand barbu qui se prélasse 
sur son cheval gris. Paf ! — MRigodon ! 
crie aussitôt Cancrelat. C'est leur colon à 


Ah! vous démolissez not’ 


FARINE TNNNIANR EE LENENENA ARIANE TR RENAN EENNNIREN ANNEE NNRENRETEERNNREARNNNENNE NEA AAINEEEN SAUNA LLTAAANARNANL TE NSARMANAL EN AANIANANN à 


LES SPECTACLES 


Programme 
du jeudi 19 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 

OPERA-COMIQUE. — 20.45, Monsieur 
Beaucaire. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
20.45, Les femmes savantes, L'amour 
médecin. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 20.45, Duo, Un voyageur. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
20 (soirée réservée), Le triomphe de 
l'amour. 


AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
ANTOINE. 21.15, Anastasia, avec 
Juliette Gréco. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
sieur (Jean Richard). 
BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — Rela- 
che. 
COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES. — 
20.45, Ornifle ou Le courant d'air. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Relâche. 

EDOUARD-VII — 21, Témoin À charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels. 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti! 

GRAND-GUIGNOL. 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
nale de ses rêves, Sleeping party, La 


Tueuse. 
GYMNASE. — Relâche. 
HEBERTOT. 21.15, L'éventall de 


Lady Windermere. 


FM VUINiN vi tAAEeN] 


UNP- 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 14, 23.46, — 7.30 : Prélude 
symphonique (œuvres de J.-S. 
Bach). — 8 : Heure de culture fran- 
Gaise ; 9.15 : Parlons français ; 
9.30 : Espéranto ; 12.30 Belles 
pages de Verdi : « La Traviata » ; 
13.20 : Belles pages de Verdi (suite); 
« Aïda »; 14.25 : Classiques d'hier 
et d'aujourd'hui ; 18 : Histoire de 
la musique : le siècle de Bach : Ra- 
meau et les clavecinistes ; 18.30 : 
Ici New York : 19.01 : Orchestre de 
Lyon (Saint-Saëns, Debussy); 19.30 : 
Récital Claude Debussy ; 20 : Or- 
chestre National : Festival Mozart ; 
22 : L'Art et la Vie ; 22.30 : Le bu- 
reau de la poésie ; 23 : Musiciens 
contemporains : Bela Bartok. 


PARISIEN, — Informations : 6.30, 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 : Danses 
et chansons nouvelles ; 7 : Le con- 
cierge de Montmartre ; 7.45 : A tra- 
vers chants ; 8.40 : La femme au 
foyer ;: 8.55 : La terre qui chante : 
En Corse ; 12065 Jean Allain et 
son orchestre (Ravel, Brahms, Ra- 
meau) ; 13 : Il était une fois : Mille 
et un contes ; 13.10 : Les jeudis de 
la jeunesse ; 14.35 : Au royaume de 
la musique : 15.20 : On ne dit ja- 
mais non ; 15.50 : Terre des enfants: 
16.20 Interdit aux plus de seize 
ans ;: 17.15 : Cousins de province : 
17.45 : Le chemin des écoliers ; 
14.30 : Télé-Paris ; 19.20 : Raymond 
Emmerechts et son orchestre ; 20.20: 

Le Comte de Monte-Cristo » ;: 
20.30 : Soyez témoins; 21.15 : e-L'Ai- 
£gle à deux têtes », de Jean Cocteau, 
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HUCHETTE. — lâche. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 

DELEIN lâche 


MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE. 21, 
avec François Périer. 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES, — Marée basse. 
NOUVEAUTES. — Relâche. 
ŒUVRE, — 21, Un mari idéal. 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 


21, 


anges. | 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 


SAINT-GEORGES. — Relâche. 
BARAH-BERNHARDT. — Relâche. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 
21, L'éternel mari. 
THEATRE DE PARIS. — Relâche, 
THEATRE DE POCHE. — 2115, 
naissance de l'Odyssée. 
THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
21, Gorges chaudes. 
THEATRE EN ROND. — Relâche. 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 
VARIETES. — 21, 
VIEUX-COLGMBIER. 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

ATOMIC, Le Coq du Régiment. 

AUBERT-PALACE, Les grandes 
nœuvres. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Papa, mamar, 
et moi. 


— Relâche, 


ma- 


avec Suzy Prim, Julien Bertheau, 


INTER. Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 11.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
16.15, 23.05, 24, 1.57. — 6.45 : Soyons 
gais ; 7 : Danses et chansons nou- 
velles ; 8.30 : Le disque des au- 
diteurs ; 9.21 Petit concert du 
matin ; 9.45 : Travaïillez en musi- 
que ; 11.30 : L'anniversaire musical 


de la semaine : Naissance d'Edouard | 
midi ; | 
Jazz aux Champs-Elysées ; | 
16.30 : | 


Lalo ;: 
13.03 
15.18 


12.05 : Cocktail du 
: Orchestre de Nice ; 
Travaillez en musique ; 17 : Ren- 
dez-vous à cinq heures : 18.30 : Pa- 
rade des provinces ; 19.15 Paris 
vous parle ; 20 : Orchestre national, 
A l'entracte 
223%) : Décembre, cantate radiopho- 
nique. 


TELEVISION, 
Paris »: 13.15 : 
diff.); 17.00 : Pour les enfants de 
3 à 6 ans : « Pic et Pic et Cole- 
gram » ;: 17.10 : Pour les enfants de 
6 à 11 ans : « Martin et Martine »; 
17.40 : « La Séquence du Jeudi »; 
1755 : Pour les enfants de 4 à 8 
ans * « Le Petit Ramoneur »: 18.15: 
« Magazine international des en- 
fants »; 15.340 : « Voyage sans pas- 
seport »: 18.45 : « Magazine fémi- 
nin »; 19.30 : « Fleuves d'Europe »: 
« Les canaux hollandais »:;: 19.50 
« Cabinet des Estampes ». Honoré 
Daumier : « Les gens de Justice »: 
20.15 : Journal télévisé (ire diff.); 
20,40 : Dessins animés: 20.55 : « Le 
Fil de la Vie »; 2100 : Reportage 
d'actualité 


— 1245 : « Télé- 


Tribune de Paris ; | 


Journal télévisé (3° | 


A midi, le colonel vient observer l'ennemi. 

« Mon colonel, dit Camember, si je serais à 

votre place, j'irais ailleurs ; il fait trop chaud 

ici et vous pourriez attraper queuque chose 

qui ferait moins plaisir à la colonelle que la 
croix d'honneur. » 


! dit Cancrelat, on sonne la re- 

— Fusilier Cancrelat, 

assez lâche pour abandonner aux Prussiens 

le corps de votre colonel ?.… Apprenez, fu- 

silier Cancrelat, que les coups de fusil m’em- 
pêchent d'entendre sonner la retraite ! » 


Le séducteur, | 


La cuisine des | 


La | 


Charmante soirée | 


ma femme | 





: | 


seriez-vous 


« Là, Cancrelnt, avais-je t'y raison ou avais-je 

t'y pas raison ? Le v'Ià propre à présent not’ 

pauvr’colon.. Allons, dépose-le là, bien douce- 

ment, et couvre-le d’une couverture; faut 

cacher sa mort, parce que la mort du colon 
ça démoralise les hommes. » 


Cela se passait à quatre heures du soir. A 
cinq heures moins le quart, Cancrelat a le 
bras cassé ; À cinq heures, il voit Camember 
lancer de formidables coups de baïonnette 
et à cinq heures cinq minutes il ne voit plus 
rien, et pour cause : Cancrelat s'est évanoui. 


(Copyright Armand Colin.) (À suivre) 


BIARRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 
BOUL'MICH, L'Homme du Kentucky. 
BOSQUET-GAUMONT, L'affaire des 
poisons. 
CINEMONDE - OPERA, de 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- 
ros sont fatigués. 
CLUB, Remorques. 
COLISEE, Marguerite de Ia nuit, 
DEJAZET, La Môme Pigalle. 
DELAMBRE, Je suis un sentimental. 
DELTA, Gas oil. 
DEMOURS, Les mauvaises rencontres. 
FRANÇAIS, Loia Montès. 
GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 
GAUMONT-THEATRE, Les 
tes. 
GEORGE-V, Les grandes manœuvres, 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Les Hussards. 
LA ROYALE, L'amant Je tady Chat- 
terley. 
LUX-RENNES, Cloltrées, 
leuses. 
LUX-BASTILLE, Chantage. 
MADELEINE, Les Carnets du 
Thompson. 
ES Les mauvaises 
res. 
MARIGNAN, Lola Montés. 
MARIVAUX, Marguerite de la Nuit. 
PARIS, Papa, maman, ma femme ef 


mol. 
RADIO-CINE-OPERA, La Môme Pi- 
galie. 
RAIMU, Graine de violeace. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 


L'amant 


Major 


rencon- 


REFLETS, Quai des brumes, 
RITZ, La Môme Pigalle. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
fatigués. 
PR AUONE (Club), 
rou. 
ROYAL-MAILL#OT, Les mauvaises ren- 
contres. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Chiens perdus sans 
ler. 


béros sont 


Frou- 


col- 


STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; | 


A propos de Nice, 


Dimanche 22 MARIVAUX : 
14 h. |LE TRIOMPHE 
L'° àbureaux DE L'AMOUR 
ouv 


u 
erts Création au T.N.P, 
SHAKESPEARE : 


MACBETH 


VICTOR HUGO : 


MARIE TUDOR 


MOLIERE : 


L’ETOURDI 


CLAUDEL : 


LA VILLE 


Samedi 21 
20 h. 


Dimanche 22 
21 h. 


Jeudi 26 


Vendredi 27 
20 fh. 


106 à 500 fr. 

Location : Chaillot, 11 à 18 h. 
Et par tél, 15 à 20 h., au moins 
3 jours à l'avance, PAS. 56-31. 


Les | 


| 
| 


Aristocra- | 


| 


Indes fabu- | 


| 
| 


| 
| 








AA NRA RANCE NAANAENN TAN ANNNNNNNNNANIANRNNERNR NL A MANRANNX 


STUDIO 28, Les Enfants du 
URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, On déménage le colonel. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


OPÉRETTES 


A.B.C, — 20.45, La route fleurie, avec 
Georges Guétary. 

CHATELET. — 20.30, Méditerranée. 

COMEDIE DE PARIS, — 21, Bouddha 
s'amuse. 

EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote. 

GAITE-LYRIQUE, — 20.30, Chevalier 
du ciel, avec Luis Mariano. 

MOGADOR. — 20.30, Les amours de 
don Juan, avec Marcel Merkès. 

PORTE-SAINT-MARTIN, — Pelâche. 

THEATRE DES ARTS, — Relâche pour 


répétitions. 
CIRQUES 


MEDRANO, — 21, Dix ours polaires 
pet L'homme de la lune (mat.: 

CIRQUE D'HIVER, — 21, Les Caroil, 
les Rastini (mat.: 16 h.). 


Paradis. 


RL ir 


QUAI DES BRUMES 


(Interdit aux moins de 16 ans) 
PERMANENT 217, av. des Ternes 


CE SOIR 


L'AMOUR FOU 


Au Théâtre de la Madeleine 


le grand succès d'André ROUSSIN 

se joue tous les soirs sauf le lundi 

avec Ses incomparables créateurs 

Odette JOYEUX, Jacques DUMES- 

NIL, Brigitte AUBER, Guy BERTIL 
t Henry GUISOL. 


COMPAGNIE 
RENAUD 
BARRAULT 


LE CHIEN 


DU JARDINIER 
Lope de Vega - Neveux 


LES SUITES 


D'UNE COURSE 
Supervielle - Sauguet 


OCCUPE-TOI 
D'AMELIE 


GEORGES FEYDEAU 


INTERMEZZO 


Jean GIRAUDOUX 


JANVIER 
1-2 
15 h. et 22 à. 
23 -% 
22h. 


JANVIER 


20-24-30 
à 20 h. 4 


JANVIER 
7-27 

et ler février 
à 2! h, 


EE Loc. 12 jours d'avance 


| 


LES ARTS 


Lascaux 
ou la naissance 
de l’art 


DEPUIS 1940, date de sa dé. 

couverte, la grotte de 
Lascaux ne cesse d'’exciter 
l'admiration par ses peintures 
— dues à cet homme qui, il 
y a environ 200 siècles, succé. 
dait à celui de Néandertal — 
et à qui nous donnons le tt 
tre d'Homo sapiens. 

Georges Bataille, dans le Ji. 
vre très important consacré 
par les éditions Skira à Las. 
caux, fait ressortir que c'est 
une explication bien courte 
que celle qui voit, dans ces 
peintures d'animaux, des in: 
cantations de chasseurs avi. 
des de tuer du gibier et je. 
tant un sort à celui-ci. 

D'abord, dit-il, l'homme de 
Lascaux éprouvait-il cette dé. 
tresse qu'on lui supposé ? 
Non. Il n'aurait pu l’éprouver 
que par comparaison ; or il 
était riche par rapport à ses 

rédécesseurs. Son art porte 

a marque de la joie par l'exu- 
béränce de vie dont il témoi- 
gne, par le sentiment de force 
et de grandeur dont il est 
inspiré. L'âge du pur travail 
était passé ; celui du jeu com- 
mençait et, par suite, celu} 
de l'art. 

Bataille part de cette idéa 
que l'humanité ne se com 
prend pas sans interdits, en 
quoi elle est radicalement dif. 
férente des animaux ; que ces 
interdits, qui concernent la 
mort et la sexualité, sont 
d’ailleurs indispensables à la 
continuité du travail; mais 
qu’à une certaine époque, ces 
interdits furent le sujet d'une 
trangression, l'angoisse étant 
dépassée par l'excitation! 
alors la mort est donnée vo- 
lontairement dans le « sacri- 
fice », l'orgie se déchaiïne, et, 
dans un tourbillon de jeux et 
de fêtes, l'art prend naissan- 


ce. C'est l'âge dit du Renne, 
l'époque RE 
Des « signes 
inintelligibles » 


Lorsqu'on feuillette les pho- 
tographies vraiment admirs- 
bles du livre, on est frappé de 
plusieurs caractères de cet 
art : son mouvement qui em 
porte impétueusement les tau- 
reaux, les chevaux et les. 
cerfs, et qui lui donne une ak 
lure si contemporaine du né: 
tre, alors que tant d'autres 
arts des civilisations « histo- 
r'ques » de l'antiquité sont eæ 
sentiellement statiques ; l'élé- 
gance des formes et la fines- |. 
se du trait qui, souv@"#®xévo- 
quent Ja peinture chinoise 
(ces lourds animaux sont in: 
comparablement légers); Île 
charme des couleurs, l'ocré 
étant souvent cerné par Île 
noir, ou l’ocre et le noir étant 
juxtaposés ou opposés aves 
raffinement ; une perspective 
originale : l'animal étant re 
présenté de profil, mais avee 
les parties proéminentes (pat: 
tes, oreilles, cornes) de face 
ou de trois quarts (dans l'art 
égyptien, au contraire, Île 
corps est représenté de face 
et la tête de profil, mais c'est 
toujours une perspective de 
torsion) ; la figuration des 
hommes qui portent un mas- 
qué d'animal et ont le corps 
nu (alors qu'on attendrait un 
corps vêtu et un visage nu), 
afin de se concilier les forces 
magiques de la vie animale, 
dit Bataille, par manque de 
confiance dans le calcul et le 
travail proprement humains. 
Rien ne manque à l'art d 
Lascaux, même pas l'abstrac- 
tion, si l’on pense à ces ret- 
tangles juxtaposés, de diffé- 
rents tons, que l’on a inter- 
prétés de plusieurs manières 
(pièges ? huttes ? blasons de 
tribus ?) et qui demeurent, 
pour les préhistoriens, « des 
signes inintelligibles ». 


Jean GRENIER. 


EXPOSITIONS 


7 Galerie Raymond CREUZE 
Salle Messine - 4, av, de Messint 


A. C. RECNER 


du 20 janvier au 2 février 
hit 


Gal, St-Piacide, 41, rue St-Plsciie 
N'\URICE ROCHER LE 

« À la cave » JACQUET DETAIL 
et FORGAS 


à à : tot 1] 
vern, ie 2! Janvier jus. 3 février In 














[Paris en parle; 


| Au Théâtre  MARÉE BASSE 


© Pièce en deux parties de Jean Duvignaud, mise en scène de Roger Blin, Aux Noctambules. 


G 


EDEON «a été envoyé au bagne de Rochefort, vers 1840, pour avoir assassiné son protecteur, 
presque son père, qui voulait violer sa fiancée Gertrude, le soir de ses noces. Cinq ans se sont 
écoulés : Gertrude arrive au bagne, un témoignage nouveau innocente Gédéon. Mais le jeune 


forçat, peut-être abruti par le malheur, refuse de demander sa grâce. Le colonel qui dirige le camp 
— a alors l'idée, pour réveiller la sensibilité du jeune homme, de faire 





ne réussit que trop bjen : 


Pierre Dux 
de nouveau 
Cyrano 






ne nous cache pas les origines 








En prome- 
nant la ra- 
pière de Cy- 
rano de Ber- 
gerac sur la 










scène du 
théâtre Sa- 
rah - Bern- 






hardt, Pierre 
Dux reprend 
un rôle qu’il 
connaît biea, 















puisqu'il l’a 
déjà joué 
une tren- 
taine de fois 
à la Comé- 
die - Fran- 
Çaise. Mais 






que de glo- 
rieux prédé- 
cesseurs 

avec qui ri- 
valiser ! Co- 
quelin, qui 
créa la pièce 
à la Porte- 
Saint - Mar- 
tin ; Le Bar- 
£gy, Marnier 
et même 
Pierre Fres- 
naAy, sans 
parler des 
Comédiens 

Français : Denis d’Inès, 
Paul-Emile Deiber, Maurice 
Escande, Martinelli et André 
Brunot. Créé en 1897, « Cyrano 
de Bergerac» a déjà été re- 
présenté 6 ou 7.000 fois, dont 
4 fois à la Comédie-Fran- 
çaise. 


























CNET 
LES 
NAT) 









DE LUNE 


© DE MARCEL AYMÉ @ 


OPRESS rs | 


@ LES PENSIONNAIRES 
DE LA COMEDIE-FRAN- 
CAISE, dont les contrats | 
n’ont pas été renouvelés cette 
année, veulent attaquer M. 








AVENUE + VENDOME 


Descaves. Certaines clauses | 

Le [+ GRAND PRIX du de leurs contrats, affirment- 
ESTIVAL de VENISE 19: A ils, n’ont pas été respectées. | 
NE te Rte SAR Ed Ils saisiront de l'affaire, ven- | 
LION D'OR de SAINT-MARC dredi prochain, le Syndicat | 
e des acteurs. | 
R D s T @ LA COMPAGNIE A- | 


TRALE DE L'UNION DE PA-| 
RIS présentera quelques scènes | 
du théâtre d'Albert Camus, le 
vendredi 20 janvier, à 20 h. 45, 
14, rue de Trévise. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Le chef d'œuvre 


CARI DREYER 
LES FILMS MARCEAU 


CHATELET 


au sujet de 


Q € 














La critique écrit : 





MÉDITERRANÉE 


Le Une Mise en scène d’un mouvement étourdissant. Avec Méditerranée, 
lâtelet a retrouvé ses Indes Galantes. Ê 
\ (Claude BAIGNERES, — Le Figaro.) 


deu" Rossi est toujours le ténor à la voix ensorcelante. Il possède Part 
' ances et c'est miracle d'entendre un chanteur qui sait son métier 


la perfection. 
° (René DUMESNIL, — Le Monde.) 
lumes et des tableaux infiniment séduisants qui créent un per- 


chantement, 
Une (Œ. VUILLERMOZ, — Paris-Presse.) 


léré, vingtaine de tableaux réglés avec art défilent à un rythme accé- 


duct Tout est mis en œuvre pour la présentation des plus belles repro- 
ions artistiques. 








Des cos 
Péluel en 









U (LANDOWSKI, — Parisien Libéré.) 
"spectacle où le bon goût triomphe. L 
(Antoine GOLEA, — Témoignage Chrétien.) 














| 


revivre devant lui la scène des noces et du meurtre. 

Etrange mascarade dont les forçats seront les interprètes et qui 
cette fois, Gédéon devient vraiment un 
assassin. Ce thème de mélodrame romantique, celui du forçat inno- 
cent, M. Duvignaud l'a traité avec des moyens dont le programme 
: Le Woyzeck, de Georg Büchner, 


Kafka, Strindberg, Artaud, etc. 


Chansons obscènes, parodies 
sacrilèges, soldats, filles de joie, 
travestis ; les coups pleuvent 
et les blasphèmes, et tout ce 
quil faut pour nous mettre dans 
un climat de violence et de 
cruauté, Malheureusement, si 
| Gédéon parle souvent d'une 
| sauce au poivre, ici la sauce 
ne « prend » pas, le poivre 
perd toutes ses vertus. 

Æ 





atrocités de tous genres atteint 
un des sommets de l'ennui dans 


| L'interminable second acte où 
1 


le théâtre contemporain. Nous 


saluons au passage ce qui äppar- 
tient à Büchner, ce qui appar- 
tient à Artaud, et aux autres, 
mais l'incontestable talent de 
l'écrivain, son intelligence, l’éten- 
due de sa culture « maudite » 
peuvent remplacer ni un certain 
don de vie, ni une certaine ma- 
lédiction intime. 


Ni la mise en scène, lente, la- 
borieuse, de M. Roger Blin, ni 
l'interprétation (Mile Annie Noël, 
MM. Laurent Terzieff, Pierre La- 
tour et beaucoup d’autres) n'ar- 
rivent à réchauffer le spectacle. 


Robert KANTERS. 


l'on nous fait bonne mesure en | 


ne | 





Le T.N.P. 


Entre deux tournées 


JACQUES FABBRI 


se reposera avec ‘ Jules ” 


E 20 février, lorsque « Anastasie » quittera le Théâtre Antoine | 
pour partir en tournée, Jacques Fabbri reviendra, lui, d’une | 
tournée de huit mois pour créer avec sa compagnie « Jules », | 


la dernière comédie de P.-A. Bréal, l’auteur des « Hussards ». 


Sous l'égide du Théâtre d’Au- 
jourd’hui, Jacques Fabbri et sa 
compagnie viennent de réaliser 
la performance de présenter 
dans toutes les grandes villes de 
province et de l'étranger, en Ita- 
lie, en Espagne, en Suisse, en 
Belgique, en Allemagne de 
l'Ouest, en Pologne, des pièces 
aussi diverses que «Le Fan- 
tôme » de Plaute, « Les Femmes 
savantes», «Les Hussards» et 


ET BECHET 


au Vieux- 
Colombier 


«Ii faut bien dire que les privi- 
légiés qui se trouvaient mardi 
soir au Club du Vieux Colombier 
ont vécu un moment de grand 
jazz. Ou plutôt, simplement, un 
moment de grande musique. On 
ne peut parler de l'assistance 
« électrisée » comme d'habitude. 
Ni des réactions de ceux qu'on 
appelle les « fans », puisque n'im- 
porte quelle drogue suffit aux in- 
toxiqués. 


Mais, précisément, l'intensité 
du dialogue Lionel Hampton-Syd- 
ney Béchet, l’un provoquant sans 
cesse à la batterie de prodi- 
gieuses réponses de l’autre à la 
Clarinette, est venue de ce que 
l'hystérie prenait soudain une si- 
gnification. C'est peut-être là 
l'essence du jazz : musique col- 
lective et imprécatoire qui dé- 
passe la transe parce qu'elle im- 
plique un art démesuré pour la 
retrouver, Un art technique où 
l'’instrumentiste est le créateur 
continu comme une source jail- 
lissante dont il ne resterait rien. 


Aussi le visage trop hagard de | 


Lionel Hampton arrivant a-t-il 
paru prématuré et gênant ; alors 


que la lente progression de Bé- | 


chet, remarquablement servi par 
le contrepoint de Claude Luther, 
vers cet univers de folie savante 
et dominée a paru bouleversante. 
Hampton, merveilleux exécutant 
et que nous apprécierons mieux 
dans un récital, doit être surtout 
remercié pour ce qu'il a tiré de 
Béchet : des cris surprenants de 
hardiesse et de complexité. 





'HAMPTON 


| 





« La Famille 
Claude Santelli. 
Ils ont ainsi joué près de 
deux cents fois à l'intention des 
publics populaires, expérimentant 
une organisation sans aucun rap- 
port avec celle des tournées ha- 
bituelles. Leurs spectacles, qui 
comportaient même un recueil de 
sketches, intitulé : « Cabaret 
Rive gauche», ont été achetés 
par des centres de théâtre, étran- 
gers et provinciaux, auxquels ils 
ont apporté « l'air de Paris ». 
Invités par le Festival d'Albi, 


Arlequin » 


de Dijon, etc. ils repartiront dès | 
cet été et présenteront à travers | 


le monde un nouveau répertoire 
avec « Une vie de Lope de Vega » 


qui sera un ensemble de folklore | 
« La Famille | 
Arlequin » avait symbolisé déjà | 


espagnol, comme 


la Commedia dell’Arte. 
M. M. 


Sartre et Anouilh 
à Saint-Etienne 


Pour son dixième anniver- 


saire, Ja Comédie de Saint- 


Etienne, dirigée par Jean Dasté, | 


présentera Ja «Putain respec- 
tueuse » de J.-P. Sartre et « Le 
Bal des voleurs» de Jean 
Anouilh. La Comédie de Saint- 
Etienne qui déploie avec talent 
une grande activité théâtrale 
dans plusieurs départements du 
centre de la France, a déjà joué 
cette année « Le Malade imagi- 
naire» et « Yerma ». 


Jean Dasté prévoit de monter 
prochainement « Les Frères Ka- 
ramazov » dans l'adaptation de 
Jacques Copeau et « Un miracle 





de Notre-Dame » de Jean 
Schlumberger. 
Mick Micheyl 
journaliste 


Mick Micheyl va tourner un 
cinémascope en couleurs, dans 
lequel elle jouera un rôle de 
journaliste, occasionnellement 
auteur et compositeur de chan- 
sons. 

Jean Bretonnière et Pierre 
Fromont compléteront la distri- 
bution de « Entrez dans la 
danse », film pour: lequel on 
cherche encore une inconnue qui 
interpréterait le rôle d'une ve- 
dette internationale. Condition 
indispensable : il faut qu'elle 
soit très jolie. 


de | 


va marivauder 


| 





L'EXPRESS. — Jeudi 19 janvier 1956 


Œ 






Désinvoltes, badins, sou- 
riants, ainsi vont apparaître 
demain soir, aux yeux éton- 
nés des spectateurs du T.N.P., 
Jean Vilar et Maria Casarès 
dans « Le Triomphe de 
l'Amour », de Marivaux. Cette 
pièce, une des moins connues 
de l'auteur des « Fausses 
Confidences », avait eu, à sa 
création, en 1732, un accueil 
curieux. « Je sentais cette 
pièce, devait écrire Marivaux 
lui-même, susceptible d'une 
chute totale ou d’un grand 
succès. Je me suis trompé : 
rien de tout cela n’est arrivé. 
La pièce n'a eu, à proprement 
parler, ni chute ni succès ; 
tout se réduit simplement à 
dire qu’elle n’a pas plu. Je ne 
parle que de la première re- 
présentation ; car, après cela, 
elle a eu encore un autre 
sort : ce n’a plus été Ia mé- 
me pièce tant elle a fait de 
plaisir aux nouveaux specta- 
teurs qui sont venus la voir ; 
ils étaient dans la dernière 
surprise de ce qui lui était ar- 
rivé d’abord. Je conclus que 
cette différence d'opinion doit 
engager les uns et les autres 
à se méfier de leur juge- 
ment Je veux croire que 
ceux qui l’ont trouvée si bon- 
ne se trompent peut-être, et, 
assurément, c’est être bien 
modeste ; d'autant qu’il s’en 
faut beaucoup que je la trou- 
ve mauvaise ; mais je crois 


aussi que ceux qui la désap- 
prouvent peuvent avoir tort. » 





cabarets 


Rubrique paraissant le jeudi 









BOULE BLANCHE :X£ 


CLUB CH.-ELYSEES sncns 


Thé t.Lj. Soir. jeudi, vendr., sam., dim. 








Boub Lo jour) THÉS-DANSANTS del7à 194 

Diners-spectacles et Dansants à partir de 21 h. E 
Gérard SÉTY-VAREL et BAILLY4 es Chanteur dePoris ET 
C'des MAROTTES - |. DARBOIS + DICK et DECK 

BARBARA-Virgine VITRY: MO-J0 BROTHERS 2 
Les COMPAGNONS du ZODIAQUE-Orch.RENATO 
58 vue de Babrano. ELY.O4-3/ El 





un spectacle 


IDO UNIQUE AU MONDE 


ELY. 11-61 21H. DINER DANSANT 
23H, La noôvelle revue “VOULEZ-VOUS ? 


LA VILLA 





Strip tease folies 
Revue nue 
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4/1 Imérina 13/2 Illiame Isonomy A. Mauger 2350 Hypogée ...... M. Vercruysse P. 28| bella III, Idéal de Montgoubert, IrosR,} 
17/4 Isaria 7/1 Itout D 408 ldriss  . «.. J.R. Gougeon 2350 | 805 Harlem III ..., Ph. Hanse 2. Fougère III (A. Champion)... P. 18 Indien J, Isaïe, In extremis Il, 11 s'egin 
9/2 Isis VII 10/1 Ida d. Bour. 410 Indianapolis M. Perlbarg 2350 Hamadryade .. E. Bertogliati 3. Georges Bizet (P. Giffard).. P. 27 va, Iliade IV, Impatience. : 
PRIX DE NOISY-LE-SEC 411 Illico d. Corcelles L. Gras 2350 Hirondelle VIII J. Piat Non placés : Fanfan F (Hamadache), Durées : -3° 1475, 3° 15’ 1, 3° 159% 
9/2 Iris IV 6/1 Insigne 412 Idéal V ..... E. Bertogliati 2350 Harmonie IV .. Ch. Mills Grand Duc IX, Histoire de France, Haïs, 3: 17°’ 1. — Réduct.: 1’ 26’ 5. 
19/4 Iempsal 17/2 lota 413 Ictus E. Carré 2350 Hilda Willia, . Durand Hippogriffe, Fringante Tourterelle, Elan 8. — PRIX DE PERIGUEUX 


5/1 Inspect. Il 10/1 Impér. III 414 lota .. . P.C, Maillard 2350 | Hormone G. . Vandrisse W, Habanita D, Goéland d'Amour, Fa- 
A. Deheegher 2350 3 Hortensia d.Biar. R. Baudron biano, Géric D, Hachotte, Froufrou de 1. Falerne (AL Viel) 


le rca , 416 Iatrion . 
Pret #13 foie fi 418 Imposant ...... A.E. Jaunet 2350 Hosanna .. . Houssin Pierrette, Garde à Vous 
15/4 Glycine 8/1 Fez C 419 Inoffensif ... R.C.Simonard 2350 Hygie II . Mellette ë Durées : 3° 53° 3, 3’ 53” 7, 354" 5, 2. Ginetta (R. Baudron) ....,, P, 
9/2 Ec Sauvé: 10/1 Giovanna 420 Itou Lui ...... A. Forcinal 2375 816 Harlequine .. . Morvillers 3° 54’’ 11/20. — Réduct.: 1’ 26” 4 3. Fylgia (R. Ledoyen) ........ P. 4 
’ ; S Isma Elle ...... G. Bottoni 2375 | Harmonie d.Lab, L. Sauve Rapports  eouplés : (97) gagnant Non placés : Fakir IX (B. | Restout}, 
PRIX DE SAINT-POL 23 Impartiale  F. Reaud 2375 Herminie ...... A. Forcinal ! 197 fr., placé 66 fr.; (151) placé 75| Fanfreluche, Goya, Gagne Petit de {à 
9/4 Ferline M 7/1 Haïlbran Il 425 Impérator IL .. R. de Wulf 2375 9 High Life I .. J. Ensch 82: fr.; (142) placé 101 fr. Brosse, Filochard LB, Farimarine, Gÿa 
11/4 Fabien V L 17/2 Re 426 Insigne ........ H.R. Durand 2375 | 820 Houpette IL .. R. de Wuif © 6. — PRIX DE PONTOISE ka, Fuga, Gars Bourbonnais, Fleur dé 
5/1 Faunus II 11/1 Galoube 427 Iris IV .=...... J. Kruithof 2375 | @ Je choisis: HORTENSIA 1. Isesia (J, Riaud) G. 224| Champs, Fredie Ill, Gabon Il, Guillef 
PRIX DE LA ROCHE-SUR-YON 428 Idem .. Ch. Mills 2375 | BIARRITZ et HARLEQUINE. . 50 II, Haut Bourg. 
9/2 Git. Royale 6/1 Golden Tillé 29 Inspecteur IE .. FR. Aveline 2375 | sider : Hilda Williams IL. 2. Ida VIII (M. Vercruysse) .. P. 66 Dares € 3" 56” 1, 3’ 56°’ 2, 3° 5ç"4 
19/4 Gav. di. R. 8/1 Gagne d. P. 430 Iempsal . Levesque 2375 3. Ixia (R.-C, Simonard) .... P. 24! 356 7. — HRéduct.: 1’ 25” 8. 


11/2 Griselda III 10/1 Guerrière II © Je choisis: IEMPSAL et INSI- 


PRIX DE LA FLECHE GNE. Outsider : Iris IV. - “ . 
RÉ Et) o Hier ë Vncemes | SPORTS—EXPRE 
9/2 Hygie II 15/2 Houpet. | PRIX DE NEUILLY- . 
5/1 Hilda W. I1 9/1 Hormone G Q LEVALLOIS BON TERRAIN 
(Monté - Apprentis - FROUFROU DE PIERREÎTE 

COVANS LE, - 208 mn.) | a longtemps figuré en bonne po-| @ Football 

eo PRIX DE GAGNY . Flo ne à de | sition dans le Prix de Provins | 

(Monté - — EL ; 265 2.6 èt } ‘ 
507 Glorieuse III .. CL Renault 2650] (monté 2.650 mètres). | ° 1: 

re me UD dé Froufrou d. Pier. L.E. Renault 2850 | IDEALE D'RSPOIR 11 ann! CODE, ebf après-midi, Encore un forfait 
0 spère En 10 -F. Dubois £ Giovanna ..….. M.Hamadache 2650 | ï | 

103 Jeune Perrette .. A. Cheron 1850 | Ê E jones 2650 bien, lorsqu'elle faisait une grosse | au Parc pour Melbourne j 
109 Jeton  ........ J. g nn .... CL Piéton 2675 faute au bas de la montée dans | , 
111 Jolinas ........ A. Rouer f 3F D. Gillet 2675 le Prix de Pontoise (attelé 2.600 | 

113 Janot _........ F. Brohier 1850 | 514 Fox Williams .. M. Demeulle 2675| tres). Troyes 


114 Joinville P. .... Y. Reaud 1850 | 516 Epi d'Or .. Ch. Touchard 2675 | ' 

115 Jericho VI .... G. Roussel 1850 | 517 Franc Tireur II M. Demeulle 2675 La course d'ISAIE, dans le Prix ù O sen 
117 Joaillier. . Giffard 518 Glycine ........ Ph. Darondel- 2675] de Mézières (monté, 2.250 mètres), et Montpellier 

118 J'Suis Velnard.. M. Perlbarg 1 @ Je choisis : GLYCINE et FOU-| ne compte pas, car il a été bous- 


119 Jevadn ........ G. Riaud 1873 | Æ . | 
| GERE III. Outsider : Frane Tireur | lé i 1 
» 1875 cu au signal, 
PR se D Ir. ei e se retrouvent OSLO. — « Je n’irai pas à 
@ Je choisis: JETON et JOAIL- | (E DR ÉANNT.POL GINETTA aurait remporté faci- Mel ” 6 
LIER. Outsider : Jeune Perrette. | (Atteté - Amateuss - RS SES PRE Qui le dernier seizième de RES Eee à 
mit ni vahétites 350.000 fr. - 2.250 m.) telé, 2.700 mètres) si elle n’avait bites De la Coupe de France ? journal « Arbeider-Bladet » le 
€ À r (COUPLES SANS ORDRE) | Perdu plusieurs rangs en étant Montpellier ou Troyes? On le Norvégien Audun Boysen, re- 


De -1De | incée à la corde entre les der 
- à °oin >r- : : 
400.000 fr. - 2.250 m.) | 601 Fortune F. » 2250) © saura sans doute cet après-midi cordman du monde des 100% 


201 Jasmine Royale... FR. Daspet 2250 | 602 Hop Granier.... .M.Ch. . 2250 niers tournants. au Parc des Princes où les deux 
. € è 50 | 605 Hortensia M. .. M.P. Demeure 2250 | : : mètres et second temps mon- 
Du ange ci Cote L Ps 50 | 1. — PRIX DE COGOLIN clubs, qui avaient fait match nul s re 


203 Jiva B.S. ...... CT Allais 606 Gidney ........ M.A. Monier 2250 | n 
206 Jeune Première E. Gautier 697 Galoubet MH.Parramon 2250 | 1. Joan Williams (M. Perlbarg) » 12, (3) lors de leur première dial aux 800 mètres. 


209 Juanita L. .... L. Mellette 609 Grandcœur .... MM.Lesguill. 2250 | ES confrontation, se retrouveront 
= 2. Jabline (A. Rouer) V5 , ; 

211 Jennine ...... R. Begou 619 Héros de Tracy .E. Buffard 2250 : . se Le. , ; 

313 Jembe PC. Haillerd ue Fous EE …. IP. Suroy 2275| 3. Joute Sacrée (R. De Vreese) P. 17 LES EQUIPES. — Montpellier : di Je ee envie de 
213 Josy E. Bertogliati 615 Haïlbran IE .... .A. Angue 2275 | Non placés : Jusquiame (L. Gras), Chinestra ; Nocentini, Canto ; re pa e u c rque olym- 
214 Jongleuse M. .. J. Kruithof 617 Ferline M. .... MR. Ricklin 2275 RE PRES ne | Mandaron, Linskens, Mirouze ; pique, a ajouté Boysen, 
215 Joyeuse Hermine P. Durand 618 Fabien V.L. ... M.L. Richard 2275! 4 True Hu D se = Belaid, Topka, Cazals, Tournier, D'abord, parce que la date 
216 darn .......... + ee 20 Fablus L. ...... MR. Philippe 2300 | Drges : 2° 265, 2 281, 2° 32” 9, Henia. des Jeux ne convient pas aux 
DIR Ge ie E Giy SR: TS ue tt| 2337. — Réduct.: 131” 6. Troyes : Landi ;: Thuasne, Die- Européens, et encore moins à 
221 Jerien Ch. Mills À a c 5. 2. — PRIX D'OLORON | bold ; Thomas, Aucourt, Ferrad; nous, Nordiques. En outre, j'ai 
223 Jota R.C.Simonard 2250 (7. PRIX DE LA ROCHE-sur-YON | 1. Josuah (R. C.-Maillard) .. G. 48 Jensen, Hualmarsson, Jaucrio, d’autres intérêts qui me pren- 


(Attelé - P. 39 i dront be de t Si 
Je choisis : JERICA et JINGO 450. ee Ù 2. Jackson N (G. De Wulf) .. P. 53] Flamion, Delcampe. ron aucoup de temps. 
D ERA 5 2,2 a , l’on doit aller à Melbourne, il 


DE LA COURBE. Outsider : Jots. r Non placés : Jass T (M. Vercruysse), 
(COUPLES SANS ORDRE) Joli Cœur L, Jeune Kaqui, Jurassien. faut y partir, dès le mois d'oc- 


PRIX DE MONTBELIARD , CE LT LR 

(Monté - Femelles - 701 Graneamp .... G. Bottoni 2600] ,,Durées: 31874, 3° 197 6, 3° 198 Coupe européenne tobre, pour s’acclimater, En- 
102 Gogo .. . R. Vercruysse 2600 | 3° 20°’ 1. — Réduct.: 1° 28’ 2. , 

CES @, > DES mi) 703 Gars des Londes R. Hanse 2600 3. — PRIX DE BAYONNE é e fin, quand on a vu les efforts 

(COUPLES SANS ORDRE) | 705 Good Boy ...... J.R. Gougeon 2600| 1. Héraclite (R. Hunault) .... G. 68 Milan et Vienne: 1-1 déployés dans le domaine de 

1: D bc 288 | 1 dome 'aias 2: À Dunod 0) 2 Has I (P. Girard R de l'Europe de L'Est et ar 

P. is sosse d’Atus .. P. ran . Haze ( ifard) ...... P. 70 à . e urope de l'Est et Fr 

M.M. Gougeon 2650 | 112 Gaeri C. Domergue 2600! 3. Hosepile (J. Mary) 41 | Le Rapid de Vienne a dû con- les homer à 2rbbr on n’a D 

A. Rouer 2650 | 713 Gabrielle Aveline 2600 Non placés : Hola G. -P. Dubois), Hé- céder le nul à Milan, hier à ment plus envie de se mest 


R, 
G. Laisis 2650 | 714 Goya .......... J. Kruithof 2600 bé IX, Héros H, Hysope, Houlgate, | : S = 
R Hunauit 2650 | 722 Gavotte dLRich. F. Reaud 2625 | Hussard L M, Hélice, Houlette 11, Hé.| Vienne, dans le match-aller de rer avec l'élite mondiale, » 
R 
R 








J. Vandromme 2650 | 724 Gagne de Peu .. R. Ledoyen  2625| lios V, Higoumène, Héros de Buchet,| 14 Coupe européenne des clubs. 
P. Giffard 2650 | 725 Golden Tille .. R. de Wulf 26251 Hardi Williams. Le score 1-1, acquis à la pause, 


“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”? 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AVIS | CADILLAC 55 Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués A. C B. AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc 96-98 
au plus offrant. LESBROS || en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 60, r. Jules-Guesde, Bondy 191 


7, pass. Lourmel. — VAU, 52-56 
IMPORTANT 7e I] taxe de 9.29 % que nous sommes tenus de percevoir. Bus 105, desc. Eglise de Bondy PROPRIETES 


Pour correspondre SINGER A.C.B. Vert-Galant 2 p. c. j. pos. 
ar. 400 cpt i 
avec nos annonceurs 55 comme neuve 5.000 kms C.I. dus Se le S | P . LU TI RECH, à achet, 
ayant domicilié leur an- 4_portes. — TUR. 99-23  |Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de te S 
nonce sous un numéro Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 74, rue Lafayette, Paris (9°) Tr Re EE PARC Dr g* #00 M 
au journal, adressez vos ARONDE Metro CADET PRO. 97-44 c.B. Sevran 3 p. c. 3. pos. gar. [standing exig. Urgt. COURTOIS 
réponses à : 54 presq. nve. URGT. ETO. 03-23] APPARTEMENTS ES 600 compt. et 800 crédit|17,b4 Malesherbes, Paris. ANJ.H1 


A.0C.B. Epinay cav. 3 p. c. 1, pos. | à ST-CLOUD ou dans les environs 


REGIE PRESSE VENTES Appartements libres de suite 


nn 
Service Petites A: nonces DIVERS %æ coquet 2 p. c. toil. 24,r.Choron|S-1-P. M° Pré-St-Gervais entrée 


A.C.B. Bondy pr. gare s.-s0] 3 p. 
c. cft 700 cpt et 950 créd. ECHANGES 


100, rue Réaumur stud. cuis. w.c. chauf, bel 
Pari 2e imm.550 cpt et 550 en 6 a.| A.C.B. Pavillons-s/B. ent. 3ep. c. | ECHANGE 3 pces cuis. mixte e/3 
aris (2°) M | A L £ T jard. 800 ept et 1 M. crédit | ou # p. eft non comm. VOL. 50-# 


(Indiquer sur l’enve- : Le à 
q GRAND CHOIX S.L.P. 18° arrt entr. 2 gdes pièces Montreuil 3 p. ©. 1. gar. 


nono). 070 € Fe M'Animaux 500 fr. 106 Comp a 856 et en) 
nimaux 500 r. || 0 . cft 1M.cpt et 1M.150 créd. 
noce). fr.]| APPARTS LIBRES | “5 svt «56, 5 2 spa FONDS oc COMM 
Berger briard boxer teckel cocker | j 
caniches 184, av. Italie, 608.169 (REDIT 50 A 70 % LP. 19e arrt 3e ue 2 A, C, B, 


500 fr. 
700 compt. et 850 en 6 a08 | APP LOCAUX COMMERC. 


AUTOS 2 ROUES Occas. diverses 500 fr. || en'48 neures sans formalités enr | LOUAT, MEUBLEE DIVERS 
‘ 2e. "gs PAVILL. ET VILLAS OFFRES 


De nes me. FRS cata à de! ACHAT 1 
a DEMOLITIONS EFFECTUES par «LES-QUu-C grande ATS PPPPRPRPRPRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRE | RUE de Maubeuge local 80 © 
500 fr. pièce cuis. tr. clair. Avec 350 | amanananannanannnnnanannnane | STUDIOS et appts Hall du Meublé pour dépôt vente articles sport 


VENTES LESIEUR ET Cie RE TR URG. ch. pav. 2-3 p. bani, Nord|84,r.N.-D.-de-Nazareth, ARC.88-24 camping. — LAM. 61-70 
« .|LOUIS-BLANC 2 belles pièces|ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, mo; 
4 CV NOVEMBRE 52. S'adress. : À PU is Rs cuisine w.c. intérieur. Immeuble | 11, all de la Tour, Villemomble 
53, rue OR Re D (V9) |CHEVRONS, TUILES, PARQUET| V9 état. Exception, Avec 660 |OnG paie compt. pavill. 2-3 p. à ALLO Ï ALLO I ALLO 
BOIS A BRULER, HANGARS fer te Houilles, Bezons et environs. . . 
S'adr, sr place, ts les jrs sf sam. |LA FOURCHE beau studio entrée| Feu 1, rue de Rosny, Moitreuil 


Tous les jours, de 9 h. à 21 h. cuisine w.e. some. Bel imm.|CH. pavillons libres bani, Ouest ICI LES PETITES ANNONCES 


Dimanches et Fêtes 2-3 p., paie compt. LOPEZ ‘0, 


L E G R | E L IMMOBILIER LAV. CHOISY 2 pces cuis. entrée Pen EL CET. DE « L'EXPRESS » . 


salle d'eau. Immeuble p. de taille 


Très . Avec 800 PAVILL. ET VILLAS Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
43, R, LOUIS-BLANC 608 fr RER VENTES figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 


COURBEVOIE APPARTEMENTS PYRENEES sup. 2 pièces salle tranpmetire par à toutes vos pétites annonces 
Métro : Pont-de-Nouilly ACHATS PR NS nie, DE à best A C L RIS EN APPELANT 


100 VOITURES URGT achete 2 pces cuis. Paris . dm 30, rue séétite bronts, Éévaliote CEN. 12-62 post GUT. 50-94 


bani, proche. Dispose de 1 M. 2|LES HALLES très beau 3 pièces| Métro Louise-Michel, PER. 15-85 
SELECTIONNEES |2rauI0T 6, av. Chateau-au-Loir | plein centre Halles. S.d.bs poss. œsatnte Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
COURBEVOIE __—  GUT, 52-33|w.C. intérieur, Tr. cl. Av, 1 M, 7|A,C.L, Sartrouville s.-s01 3 pièces 12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
Depuis 30.000 _Cnt PAIE COMPTANT 1 chambre où — ci. 500 ept et 650 crédit|| DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE BANLIEUE 
ET 


LONG CREDIT ou 1 p. cuis. LETELLIER 106, av. 
Gallleni, Noisy-le-Sec. GUT. 09-69 M I A L £ T A.O.L, Courbevoie 2 p. cuis. ceft EN APPELANT 


memes L 650 compt. et 1 M. crédit 
R E P R 5 E ACHETE comptant appartement GUT. 59-64. Métro Châtelet nes 4 V D 
. ° , 


PORRCRES MOTOS BOOOPERSE né, PRO. 2220, poste 1 | Ta BD SEBASTOPOL |" #27. 760 ent ot 2 2 creatt 
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La jeune patineuse 
Belenkaïa et son ? 
partenaire Moskvin, 
danseurs à Lenin- 
grad, sont des outsi- 
ders sérieux pour les 
championnats d’Eu- 
rope de patinage ar- 





Pour le titre européen de patinage 


Giletti... attention 
aux Soviétiques ! 


À journée d’hier aura été l'ultime entrainement des cham- 
L pionnats d'Europe de patinage artistique qui débutent ce 

matin à la patinoire fédérale de Boulogne-Billancourt 
(figures imposées messieurs) et se poursuivront cet après-midi 
demain et samedi au Palais des Sports. 


L'an dernier, à Budapest, les titres avaient été attribués à 
Alain Giletti (France), Hauna Eigel (Autriche), M. et L. Nagy 
(Hongrie) et J. Westwood-L. Demmy (Grande-Bretagne). 

Sous les regards attentifs de son 
père, j'ai assisté, hier, aux évolu- 
tions de Giletti sa forme est 
éclatante ; il est remis de 8ses 
malaises d’adolescent, sa techni- 
que est sûre et méticuleuse ; il 
est décontracté et confiant, il fait 
penser parfois au prestigieux Dick 
Button ; il approche la perfec- 
tion, compte tenu qu'à-seize ans 
la maturité n’est qu'à sa forme 
évolutive. Comparé aux autres 
candidats (ils sont dix-sept), Alain 
devrait logiquement prendre net- 
tement la tête ce matin, dès les 








© Ski 


Les fondeurs 
soviétiques sont-ils 
surentraînés ? 


(De notre correspondant 
particulier.) 


ANDERMATT. figures imposées, et ainsi conser- 
L'eeurrE olympique des cou- ver, après les épreuves libres, un 
reurs de fond soviétiques a| titre qui ne devrait pas lui échap- 


per. Néanmoins convient-il de 
souligner que le patinage artisti- 
que est un sport d'appréciation 
laissant toute latitude aux hu- 
meurs des juges. L'Europe cen- 
trale, avec le Tchèque Karel Di- 
vin et l’Autrichien Norbert Fel- 
singer, présente de- sérieux élé- 
ments qui ont impressionné à 
l'entraînement, tout comme le 
Britannique Michael Booker, 
deuxième au dernier championnat, 
et les Soviétiques Persiansev, 
champion d'U.R.S.S., et Mikhaïlov, 
l'espoir. De l'avis du président de 
sa Fédération, celui-ci a de fortes 
chances de décrocher le titre na- 
tional cette année. Sur la piste de 
Boulogne, les Soviétiques ont mon- 
tré nettement qu'ils étaient des 
patineurs d'instinct, recherchant 
dans les figures libres les pires 
difficultés, soulevant l'étonnement 
et parfois l'enthousiasme des ob- 
servateurs. 

I1 est donc essentiel pour Giletti 
qu'il acquière dans les « impo- 
sés » une avance suffisante, car 
les Russes risquent fort de la ré- 
duire dans les figures libres. Alain 
Calmat, l’autre « crack » français, 
aspire à une place d'honneur, tout 


quitté Hospental, où elle avait 
établi son camp d'entraînement à 
partir du 2 janvier, Les champions 
sviétiques de fond ont rallié di- 
réctement Cortina et ne participe- 
ront pas, par conséquent, aux 
Courses internationales du Go- 
thard qui se dérouleront ici même 
ces prochains jours. 

Le départ des Soviétiques a sur- 
pris les organisateurs suisses qui 
tenaient À leur participation, On 
s'est demandé, à ce propos, si 
l'abstention des champions sovié- 
tiques, favoris des épreuves olym- 
Piques des trente et cinquante ki- 
lomètres, n'est pas motivée par le 
surentraînement de leurs coureurs. 

On a constaté, en effet, la se- 
maine passée, que les temps que 
réalisèrent les Soviétiques, sur 
Une distance de quinze kilomètres, 
Au Cours d'une épreuve de sélec- 
tion, furent assez moyens, et que 

Champion du monde, Vladimir 
Kusin, n'était pas au départ. On 
déclara aux journalistes que Kusin 
était malade, mais on le vit quel- 
ques heures plus tard se prome- 
her dans les rues du village, 

Les Russes ont-ils voulu trop 
bien faire et sont-ils 


surentraïnés ?.. ne comme, chez les filles, Michèle Al- 
=. lard (14 ans), Corine Altman 

E2 (13 ans) et Gilberte Nabouret 

(15 ans), qui lutteront de leur 


Les ; i mieux contre l’Autrichienne Ingrid 
Pl lournalistes Wendi, grande favorite, 
e onze pays 

vont s'affronter 


a épreuves internationales de 
= pour Journalistes se déroule- 
tre, 2 Z a 22 janvier à 
pa OiXx-des- & 
Jura suisse, PO ERE 
Lune centaine de journalistes de 
er représentant toutes les 
D es rédactionnelles, depuis 
que dramatique jusqu'aux 





e Tennis 


La Suède remporte la 
Coupe du Roi par 4à 1 


COPENHAGUE. 


Dans le dernier simple qui op- 
posait le Suédois Uls Schmitt au 
Danois Joergen Ulrich, le Sué- 


e . “1 

mnt jontaires politiques, en pas- | dois l'emporta par 7-9, 3-6, 6-0, 

mes Chronique réligieuse, | 8-6, 6-3. En 

‘un Do entre les portes A l'issue de cette victoire, la 
m 


Suède remporte la coupe du roi 
de Suède par 4 victoires à une. 


géant et , 
spécial, celles d’un 


© Rugby XV 


Le XV d'Irlande 
sera connu samedi 


L'Irlande ne fera connaître 
que samedi soir la composition 
de son équipe de rugby qui vien- 
dra rencontrer le XV de France 
le 28 janvier à Colombes. 

Ce jour-là sera disputé à Du- 
blin le match Irlande-Reste qui 
décidera du choix définitif des 
équipiers. 

D'ores et déjà, les Irlandais 
sont inquiets, en dépit de la dé- 
faite que vient de subir l’équipe 
de France à Edimbourg. Ils sup- 


* posent en effet que Haget, Do- 


mec et peut-être Jean Prat vont 
être rappelés, Ce qui redonnerait 
un potentiel sérieux à la forma- 
tion française, 


- 
Bouquet 
et ses “ gones ” 


reçoivent 
les Sud-Africains 


Les Universitaires de Sud- 
Afrique — rugbymen aux heures 
de liberté — aprés une tournée 
victorieuse en Italie (7 succès 
en 8 matches) sont arrivés en 
France où ils vont se produire 





| 


| 
| 
| 


successivement à Lyon, Toulon, | 


Toulouse, Bayonne et Bordeaux 
avant de gagner l'Angleterre. 


Aujourd’hui, à Lyon (stade des | 
Iris), leur équipe affronte une | 


sélection du Lyonnais, dans la- 
quelle Jacques Bouquet, brillant 


attaquant d'Ecosse-France, don- | 


nera le ton de l'offensive. 
. Voici la composition des deux 
équipes : 


LYONNAIS Meunier (15) : 
Mazza (14), Latestaire (13), Bou- 
quet (12), Bolcatto (11): (o) 
Griffon (10); (m) Basty (9); 
Accoceberry (8), Jocbeur (7), 
Martel (6) ; Aubert (5), Cagliatti 
(4) ; Ruff (3), Bautista (1), Bon- 
nagème (2). 


SUD-AFRIQUE : Coetzee (23) ; 
J. du Preez (19), Du Plessis (20), 
Montini (17), Diamond (22) ; (o) 
Pfaff (16), (m) G. du Preez (14) ; 
Golf (7), Ackermann (6), Lock- 
ner (10) ; Starbre (9) cap., Van 
Zyl (8); Chapman (1), 
(5), Beyers (3). 


Malan | 


| 
| © Natation | 


le record du monde 


| 





Dans cette équipe figure un | 
joueur international, le 3° ligne | 


centre Ackermann, 
partie de l'équipe des fameux 
Springboks qui rencontra les 
« Lions britanniques » (équipe sé- 
lectionnée de Grande-Bretagne) 
cet été dernier à Johannesburg. 


qui 


a fait | 


| 
| 
| 





La vérité en athlétisme 
c'est la jeunesse 


AREIL à Diogène, l’athlétisme français cherche un homme. 
F S'il en avait trouvé un, il ne se fût pas contenté d’un conseil 

de famille dont beaucoup hésiteront, à la fin de la semaine, 
à entériner la « mise en vigueur » — si l’on ose dire. 

En sport, rien ne remplace une bonne tête. Le football a son 
Nicolas, le basket a son Busnel, le volley-ball a son Mathoré, le 
handball a son Ricard, la lutte a son Ballery., Ces techniciens-là 
ne se discutent pas : ils ont fait progressivement autorité. 

Chez les athlètes, nul ne s’est imposé. Alfred Spitzer, polé- 
miste, puis haut fonctionnaire, représentait quelque chose, L'un 
de ses disciples, Gaston Meyer, après l'expérience du C.A. Français, 
s’est cantonné dans le journalisme, 

On cite pas mal de noms qui, autant que les titulaires, méri- 
teraient de figurer dans l’aréopage, le concile, ou le conservatoire 
— selon les goûts — qui s’est réuni pour la première fois le 
16 novembre. Autant de noms évoquant un passé, une expérience 


— et des droits, 
C de zéro et de lancer dans l’aventure, en songeant aux Jeux à 
de 1960 — ceux de 1956 sont joués — des hommes NEUFS. 

I1 en existe trois, que les initiés connaissent bien. Trois qui n’ont 
pas trente-cinq ans. Trois qui sont plus hommes d’action que de 
laïus ; trois qui ont compris les dopnées de l’athlétisme moderne. 
Trois qui ont, À peu de chose près, l’âge que Robert Busnel avaît 
quand jil tenta sa chance ou, plutôt, quand la Fédération française 
de Basket la lui laissa hardiment. 


L 












OMME il s’agit d'avenir, nous proposons naïvement de partir 






À Fédération française d’Athlétisme osera-t-elle choisir, en 
laissant les anciens les aider et non les combattre, ces trois 
« possibles » : 


— Jacques DUDAL, qui a fait Macquet et Sillon — entre 






autres — pour l’athlétisme masculin ; 
— Robert BOBIN, qui a formé Miles Lambert et Laborie — 
avec bien d’autres — pour l'athlétisme féminin; 






— Pierre DASRIAUX, qui a fourni le travail que l’on sait au 
secrétariat de la Commission technique et d'organisation, et se 
montre l’un des meilleurs administratifs de la F.F.A. parmi les 
jeunes ? 

Deux techniciens, un administratif : cela fait un triumvirat, 
en attendant que, peut-être, se dégage l’homme qu’attend l’athlé- 
tisme français. 









e Boxe 








L’Australien 


M. Rose bat 


RUELLET en 
vedette ce soir 


des 880 yards à Wagram 


Le jeune nageur australien 
Murray Rose a battu, dans le 
bassin olympique de Sydney, le 
record du monde des 880 yards 
nage libre, détenu par son com- 


Soirée de boxe sans éclat mais 
équilibrée, ce soir salle Wagram, 
où l'on nous convie à assister à 
deux combats certainement très 
disputés : entre l'adroit Allantara 
et le fougueux Ruellet d’une part, 


patriote John Marshall avec| entre l'intelli ! 
» @7"” snlicé gent Aubignat et le 
+ ré,‘ e@ réalisé le temps "jeune espoir Magnetto, de l’autre. 


Ruellet et Magnetto (malgré son 
inexpérience mais grâce à son 
punch) seront favoris. 


Murray Rose a accompli les 
800 mètres en 931"4/10, échouant 
de 7/10 de seconde contre le re- 


cord du monde détenu par Autre combat : Nanquette - 
l'Hawaïen Ford Konno en! Roose. La réunion débutera à 
9’ 30” 7/10. 20 h. 45. 





Seuls de savants calculs 
départageront les concurrents 


du Rallye de Monte - Carlo 


VANT de gagner Monte-Carlo, terme de l'épreuve, les concurrents restant encore en compé- 
tition du 26° Rallye automobile sont passés en fin d’après-midi par Paris. 
C’est sous une pluie diluvienne qu'ils sont venus faire pointer leur carnet de bord 
au contrôle organisé par l'Automobile-Club de l'Ile-de-France et l'Action automobile. ’ 
Les voitures venant d'Athènes sont arrivées un peu avant 17 heures. L'équipage Willy- 


Berger a été le premier à fran- 
chir les barrières du Parc fermé, 
suivi de Laroche-Radix et de 
Patthnéy-Renaud, puis, à une Ca- 
dence régulière, les eoncurrents 
se sont succédé avant que ceux 
venant d’autres capitales ne pé- 
nètrent à leur tour dans le Parc. 

Venant d'Athènes et compte 
tenu des abandons, onze concur- 
rents ont été pointés. Seul man- 
que à l'appel l'équipage Chroni- 
des-Margaritis. 


Paris 


Les équipages D. Merlin-C. 

* Merlin (Fr.) et Rousson-Cornet 
(Fr.), ont été signalés comme ac- 
cidentés au contrôle de Metz. 

La voiture n° 54, pilotée par 
le prince Metternick-Van Kere- 
busch, a été heurtée, à l'arrière, 
par une autre voiture et est allée 
percuter un mur, _ 

. Ont été pénalisés : Canis-Péro- 
deau (Monaco), 120 points ; Bew- 
ley-Webb (Irl.), 130 pts; Roque- 
ro-Gato (Esp.), 310 pts ; Rousson- 
Cornet (Fr.), 480 points. 


Lisbonne 


Ne sont pas passés dans les 


délais : 

87. Bahr-Esteller; 88. Bagarry- 
Rossetti: 96. Ziegler-Munger; 102, 
Delierre-Robin; 107. Baboin-Tho- 
pans; 117. Dresy-X; 131. Tarta- 


rolo-X: 135. Bornand-Flury:; 142. 
Bremmer-Oldworth; 143, Penon- 


de Reims, qui 
droite fracturée. 


a eu la jambe 


Girier; 144, Sesmier-Queffelant. Les concurrents ont pris un 
certain retard qui les a empêchés 

Rome de passer dans les délais au 

contrôle de Reims mais, entre 

L'équipage italien Arezzo-Da- Reims et Paris, ils réussirent à 


gnino a abandonné avant Reims 
hier après-midi. 


Glasgow 


Ne sont pas passés dans les dé- 
lais 152. Allard-Allard ; 156. 
Harris-Cade, qui n’ont pas tra- 
versé la Manche: 160. Bartlett- 
Armstrong; 163. Uren-Uren; 167, 
Henn-Cooper :; 174. Whitehouse- 
Percy ; 181. Banks-Porter ; 186, 
Harper-Wright ; 193. Ross-Elliot; 


combler une partie de leur retard 
et eviterent ainsi la pénalisation. 


Munich 


Au contrôle de Strasbourg, les 
équipages Rambaux-Segrestain 
Fr.), Houel (Fr.), Blanchard- 
Jouanneaux (Fr.), Basset-Boyne 
(G.-B.), Netusil-Krupicka (Tch.) 
ont été mis hors de course, 


Stockholm 


203.. Lambert-Milligan, victimes 
d’un accident grave ; 205. Ri- Les concurrents qui avaient 
chardson - Heathcote : 206. Mit- choisi l'itinéraire de Stockholm 


ont été les derniers à être 


contrôlés à Paris. 


61 équipages sont arrivés dans 
les délais. Les 272 concurrents 
ont quitté Paris en direction de 
Monte-Carlo. A l'issue du poin- 
tage des 308 rallyemen qui 
avaient pris le départ des 7 iti- 
néraires prévus, 272 restent donc 
encore en compétition. 

De minute en minute, les 
concurrents repartent dans la 
nuit vers Monte-Carlo, terminus 
de leur gigantesque randonnée. 


chell-Hastie, restés en Angleterre; 
216, Sutherland-Sutherland. 


Athènes 


La voiture n° 14, du Rallye de 
Monte-Carlo, pilotée par Georges 
Margaritis, 30 ans, chauffeur de 
taxi à Athènes, et ayant à son 
bord Jean Chronides, 29 ans, 
d'Athènes également, a dérapé à 
l'entrée de Reims sur la chaussée 
glissante et a écrasé une cycliste, 
Mme Marie-Louise Hutin, 45 ans, 
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Le révélateur 


Je souhaiterais que même 
les pires, se disent : « Cette 
fois, je ne veux pas ressem- 
bler à ce que j'ai été, non parce 
que je suis devenu capable 
d’un sentiment désintéressé, 
mais parce qu'après tout, j’au- 
rais peut-être avantage, au- 
jourd’hui, à me conduire no- 
blement, » 


L'Express 


les autres. Tout prend un se 

et, plus que les paroles, les gp" 
lences. « Mi, je ne fais pas dé 
politique. » Cette petite phrase 
innocente, le temps vient où 
elle équivaudra, dans une bou.* 
che française, à cet aveu 
« Moi, que voulez-vous, je suis” 
un lâche, » : 

* 


L ié Hitler pa-« 


raît, refuser de s’engager, c'est” 
avoir choisi. Nous n’en som-* 
mes pas là encore ? J’accordé 
à M. Poujade qu'il n’est pas” 
Hitler, qu’il ne veut pas l'être 
et qu’un plus petit démof” 
l’habite. } 
Mais sur les clichés des heb-“ 
domadaires, observez la patte” 
du coq féroce qui, dans les 
réunions publiques, lui sert 
d’enseigne : Dieu a voulu que 
derrière « Pierrot », et à soi 
insu, cette énorme patte deg 
sine l’ébauche immonde d'une 
croix gammée. ; 


gnification. Déjà les traits se 
dessinent et quelques-uns réap- 
paraissent que chez tel ou tel 
nous avions complaisamment 
oubliés depuis dix ans, 


Oh ! ce n’est pas que le bain 
révélateur puisse rien nous ré- 
véier que nous ne connaissions 
déjà. Mais il nous met le nez 
dans cette évidence que la plu- 
part des hommes, et même 
ceux dont le métier est de par- 
ler et d’écrire à longueur de 
journée et de faire la leçon à 
tout venant, n’ont d’autre souci 
que leur situation personnelle 
et que leur tranquillité. 


par 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


Bit évêéne- 
ments historiques sont pareils 
au révélateur qui fait surgir, 
sur le cliché, l’image invisible, 
Ainsi l'occupation, durant qua- 
tre années, maintint les Fran- 
Çais dans une sorte de bain 
chimique : leur caractère fut, 
à la lettre, révélé. 

Vous dites que je dramatise 
à plaisir un incident de la po- 
litique française qui n’aura pas 
de lendemain ? J’en accepte 
l’augure. Mais même si l’expé- 
rience ne devait pas se pour- 
Suivre, si le bain Poujade de- 
vait finalement être renversé, 
il n'empêche que pour lins- 
tant, tous sans exception, nous 
sommes soumis à son action 
irrésistible. 


Toute conjoncture historique 
n’a pas ce pouvoir, si impor- 
tante qu’elle soit, ou ne l’a qu’à 
un faible degré et ne donne 
que des images floues : les 
problèmes d'Afrique du Nord 
par exemple. En vérité, depuis 
l'occupation, les Français 
n'avaient pas été plongés dans 
le bain chimique et l’image de 
chacun s'était de nouveau 
brouillée. 


Je ne leur jette pas la pierre. 
Il est humain d’obéir à l’ins- 
tinct de conservation. Je cher- 
che simplement à troubler, dès 
le départ, l'expérience en cours, 
et à avertir les Français no- 
toires, ceux qui s’agitent à la 
surface, qu'ils sont dans le 
bain, qu’ils le veuillent ou non, 
qu'ils ne peuvent pas ne pas 
y être et que, s’ils n’y prêtent 
attention, leur figure d'il y a 
dix ans va resurgir telle 


ALGÉRIE : vive 


activité des rebelles 


© Un chef de maquis abattu 
près de Tlemcen 


E D” Benzeijeb Benaouda, important chef du Front de la libé- 
L ratior nationale, a été abattu, hier, alor, qu’il tentait de s’en- 
fuir. Démasqué par la police judiciaire d'Oran grâcé à ses | 
acliats de duplicateurs, le D' Benaouda avait avoué ses activités | 
terroristes et désigné des complices à Sebdou. Transporté dans cette | 
localité, Benaouda bousculait ses gardiens et, refusant d'obéir aux | 
sommations, fut alors abattu. | 
les hors-la-loi ont manifesté | 

très grande activité sur 
tout le territoire. Entre Ken- 
chela et Edgard-Quinet, une 


qu’elle était — ce qui, pour 
plusieurs, est à faire frémir. 


* 


M. quelle différence 
entre un cliché photographique 
et un être humain ! L'homme 
est un cliché qui peut se re- 
toucher lui-même. 


Je salue, en “otre ami 
Pierre-Henri Simon, démission- 
naire de Carrefour, la première 
image noble qui se soit mani- 
festée. Il s’en trouvera d’au- 
tres, je veux le croire. 


Mais voici M. Poujade. Il 
représente l'événement type 
que j'appelle révélateur. A 
peine est-il là, et il est loin 
d’avoir gagné encore, que déjà 
le comportement à son égard 
prend chez nous tous une si- 


F. M. 


Nous nous observons les uns (Copyright L'Express} 


Coup de feu 
au metro 
Couronnes 


PARIS. Devant la station 
du métro Couronnes, un retraité, 
Maurice Ralliard, a tiré une balle 
de 6,35 sur l'amant de sa fille, 
Lucien Tournafol, 37 ans, qui, | 
atteint dans la région du foie, a 
été transporté à Saint-Louis. 
M. Ralliard s’est constitué pri- 
sonnier. 


LOTERIE NATIONALI 


TIRAGE DE LA TRANCHE EXCEPTIONNELLE 
DE LA « DOUBLE CHANCE » 


1" tirage 


LES BILLETS | GAGNENT 
DONT LE NUMERO | quei que soit 
SE TERMINE PAR) le groupe : 


2° tirage 


LES BILLETS | GAGNÉ 
ONT LE NUMERO | quel qu 
SE TRMINE PAR | le roue 


2.240 
9.760 


50.009 
100.000 
200.000 
200.000 
250.000 

1.000.000 


Jean Painlevé 
10.000 


blessé dans un 


une 


accident d’auto 


à Jouy-en-Josas 


VERSAILLES. — M. Jean Pain- 
levé, fondateur de l'Institut du 
cinéma scientifique, a été assez 
grièvement 
dent d'auto 
Josas. 1] 
qu'un passager qui J’accompa- 
gnait, à l'hôpital de Versailles. 


près de Jouy-en- 


Margaret sort 
avec un pasteur 


Un jeune pasteur de 34 ans, le 
révérend Simon Phipps, chape- 
lain du célèbre Trinity College 
de Cambridge, est le nouveau ca- 
valier de la princesse Margaret. 

Après l'avoir accompagnée 
dans plusieurs réunions mondai- 


nes, le rév. Phipps à fait sensa- | 
tion aux Ballets Saddier Wells, | 


où, dans sa tricte tenue ecclé- 
siastique, il apparut- aux côtés 
de la princesse en grand décol- 
leté. Héros de la guerre, le rév. 
Phipps est entré dans les ordres 
en 1951. 


Ecrasé sous les yeux 
de sa mère 
SAINT-BRIEUC. 


M. Charles Guerydolas, 
à Paris-14° 


Concours 


écoles d'art de 


A 


Paris », 


PARIS, 
l'occasion du grand bal de la 


l'amitié franco-améri- 


Caine a mis en concours la déca- | 
salons du Waldorf | 


ration des 
Astoria, à New York. Peuvent 
concourir tous les élèves des éco- 
les d'art de la région parisienne 
sur le sujet suivant : « Une place 
de Paris en avril. » Au lauréat 
sera offert un voyage pour New 
York. Il y séjournera quinze 
Jours et pourra 
place 
Il sera 

deuxième 
et un 
concours sera clos le 28 février 
prochain. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à la Maison des 
Beaux-Arts, 5, rue des Beaux- 
Arts, Paris, 


décerné 
60.000 francs 


en outre 


prix de 


blessé dans un acci- | 


a été transporté, ainsi | 





Un gar- | 
connet de 9 ans, Roland Chape- | 
let, de Tremizon, a été renversé | 
et tué sous les yeux de sa mère. | 
par une automobile conduite par 
61 ans, | 
2, avenue du général de Maistre | 


newyorkais | 
ouvert aux élèves des | 
Paris 


saison newyorkaise « Avril à | 


surveiller sur | 
l'exécution de son projet. | 
un | 


troisième de 40.000, Ce | 





Nouveaux 
tremblements 
de terre 


à Orléansville 


Une secousse tellu- 
rique a été ressentie durant la 
nuit de mardi à mercredi, vers 
23 h. 50 à Orléansville, Elle a été 


ALGER. 


d'intensité moyenne et n'a provo- | 


qué que l'écroulement d’un pan 
de mur en rüine qui 
depuis le séisme de 1954, 


subsistait 


Une nouvelle secousse plus fai- 


ble a été enregistrée hier matin 


par l'Institut de météorologie. Son | 


épicentre était situé à 150 kilo- 


mètres d'Alger, 


Les voleurs de 
J.-G. Domergue 

arrêtés à Nice 
NICE, La police niçoise a 
arrêté hier Joseph Dzierwa, 56 ans, 
et sa femme, 54 ans, que 


soupçonne d'un vol 
Jean-Gabriel Domergue, 


Au cours d'une 
faite dans leur chambre, 


perquisition, 


l’on | 
commis chez | 


les ins- | 


pecteurs ont retrouvé quatre toiles | 


signées du peintre, 


Deux d’entre | 


elles avaient été dérobées dans sa | 


villa de Cannes, 


Le 17 septerhbre dernier, à Can- | 


nes, 


Domergue et sa femme se| 


préparaient à partir pour l'Italie | 


lorsqu'ils constatèrent qu’on 
avait volé 200.000 francs et 
bijoux: valant approximativement 
400.000 francs. 


Les époux Dzierwa. étaient au 
service du peintre. Ils nient être 
les auteurs du vol de Canmes, 


leur | 
des | 


Ils ont été placés sous mandat | 


de dépôt et écroués à Grasse, 


Un bourreau d'enfants 


alcoolique est écroué 
TOURS. 


Rogér Lenoir, 28 ans, a été in- 
culpé de mauvais traitements à 
enfants et écroué, 

Chaque fois qu'il rentrait chez 
lui, pris de boisson, il battait ses 
deux enfants, âgés de quatre et 
deux ans. Il frappait également 
sa femme et sa belle-mère si elles 
essayaient de s'’interposer. C'est 
ainsi qu'il brisa le bras de cette 
dernière. 


unité tombée dans une embus- 

cade a abattu 4 rebelles. Les 

militaires ont eu cinq blessés. 
En Grande-Kabylie, 10 écoles 


ont été incendiées. La voie fer- | 
rée Alger-Constantine a été cou- | 
re- | 
un pont, | 


pée en deux endroits. Les 
belles ont dynamité 
faisant dérailler un 
messageries. 

Les rebelles 
incendié 
municipal kabyle et attaqué en 
plein jour la recette des Contri- 
butions de Michelet : ils ont 
emporté une somme de 100.000 
francs, les rôles et le carnet de 
quittances. 


train des 


ont 


Au cours des différentes ac- | 


tions entreprises contre les hors- 


la-loi 25 rebelles ont été abattus, | 


24 ont été fait prisonniers et 


5 tonnes de matériel ont été sai- | 


sies. 
Une information 
officieuse 
sur les divisions 
des rebelles algériens 


Par ailleurs, une dépêche de | 


l'agence France-Presse procède, 
sans ‘que cela soit justifié par 
un fait précis, à une analyse 
des « dissensions » parmi 
nationalistes algériens. 


Les « milieux informés» souli- | 
gneraient que de récentes arres- | 


tations ou redditions ont permis 
de conclure à des luttes d’in- 


fluence entre des bandes diffé- | 
Les faits cités concer- | 
la rivalité | 


rentes. 
nent exclusivement 
bien connue qui sépare cer- 
taines bandes « messalistes » de 
l'ensemble du Front de 
tion nationale, 


Certains observateurs n’ont | 


pas manqué de s'étonner que 
cette dépêche, - relatant des 
faits connus depuis plusieurs 
semaines et qui avait fait 
l'objet d'informations _déjà 
prolixes, soit présentée 


comme revêtant une actualité | 


récente, On croit pouvoir rap- 
procher, cette dépêche du 
problème que tes partis poli- 
tiques agitent, aujourd’hui, 


à Paris, et qui est celui des | 
«interlocuteurs valables» al- | 


gériens. 


En accréditant l'idée que 


les rebelles ne sont que des | 


bandes divisées, on veut évi- 
demment montrer que lesdits 
interlocuteurs ° ne Sauraient 
être recherchés parmi 
rebelles, 





VIEUX PAPIERS... VOYEZ 


S À M Y 


NORMES ITA 51-50 


également | 
la mairie d'un centre | 


les | 


libéra- | 





les | 
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Autr, gr. 
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PROCHAIN TIRAGE : MERCREDI 25 JANVIER, A DOUSS 


Un pétrolier 
américain explose : 
25 disparus 


LAKE CHARLES (Louisiare), 
— Le pétrolier américain « Sa- 
lem Maritime » a fait explosion 
sur le fleuve Calcasieu, tandis 


qu'il terminait son chargement | 


de 150.000 barils de pétrole, 25 
des 41 membres de l'équipage 
sont portés disparus. 

La cause de l'explosion n'a pas 
pu être déterminée, Le navire 
s'est ouvert en deux. Deux des 
soutes ont pris feu et le bâti- 
ment est parti à la dérive. 


e TAMPONNEMENT. 
Vallenoy (Meurthe - et#2 
selle), un train de mi 
tamponné des wag( 
toirs et pulvérisé un 

de la gare, dans la ne 
mardi à mercredi. Il Y # 


a 


plusieurs blessés. 4 


Hommes d'affaires ! 1 
A voire descente du traite] 


lEUROPCARS 


dans toute la Franc 
loue sans chauffeur 


RESERVATION à GNU 
Paris - 48, Av. Kléber Tél. L 





